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M 0 N S E I G N EU Rg 

LE D r U C 

.D'AU. M ONT 

f A IR DE F R A N C E,' 

Et premier Gentilhomme 
. de la Chambre du Rov. 




ONSEIGNEUR; 



Je prcns la liberté de 
Vous offrir dans lTIiftoi- 
re des Vcftafes, &dans un 
Traite du Luxe des Damej 
Romaines , quelques traits 
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E PI T RE 

! d'Erudition, affez interef. 

+ * * . f 

j fans , pour tenir leur place 
r dans vos Exercices litterai- 
res. Il y a planeurs années 
que cet. Ouvrage dévoie 
être imprirhe , %é mon' in- 
tentiotï dans 1 le : tems écoic 
de le dédier a'fcue Mada- 

■ 

me la Duc nèfle d'An mont 
la' Douairière; Elle étoic 
entrée dans la Maifon d' Au- 
mône fur les pas des Wau- 
drud& Cômreïfe ; de Hai- 
naut , ÔC Mabile de Dreux, 
; petite-Fille de Jluo de- nos 
-Rois &; elle y. avoit porté 
: avec fa Dot 6c fes grandes 
r Alliances, toutes les Gra- 
> ;çesi& toutes les Vertps,Ç>es 
perfditnés aùlTi reipe&alîîes 
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£> E B IjÇ A T O I R E , 

qiiçllel éprennent après, 
leur fàïorç encore plus de- 
dignité y & cous nos fenti- 
mens entrent à leur égard-, 
dans une jcfpece de Reli- 
gion. Leur Gloire n'eft plus 
fufceptible d'un hommage,, 
tel que celui que je Vous 
rends dans la confecration 
dron Ouvrage qui ne pou- 
voir paroître , que fous les 
aùfpiçesde vôtre Maifon r 
Je; ! ri'ofe rappeller y M O N- 
Si E I G N E u\ R , cette fui- 
te rapide des grandes, per- 
tes qu'elle f vient de faire, 
lies Epoux '& :les Epoufes 
(è font rejoints prelque et* 
même tems , deux Géné- 
rations ont été précipitées 

M iij 



ttir rê a 

tout à fa foi* dans le me»-* 
me tombeau; Le Public r 
qui les a pleurez avec vous , ? 
(èmblc avoir mis par là fous, 
vos yeux de grands exem- 
ples domeftiques ,. que vous 
devez recueillir plus pré* 
cieufement que tous les ti«* 
très & toute la fortune <fe 
vos Pères. Sut tout^Mo N«* 
SEIGNEUR , étudiez dàni 
vôtre Ayeul cette bonté ÔC 
cette humanité qui le rap* 
prochoient de tout le mon- 
de : Cette habitude fi no» 1 
ble d'emploier , de prodi- 
guer même fes bons offi- 
ces de fbn crédit , pour por- 
ter Tcfpoir & la tranquilitc 
dans l'ame des malheureux 5 

v 
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ÔEDTCATOIRB: 

Ce défir fr *vif de ferviÉ 
fes Amis dans leur difgra^ 
ee , quelquefois méritée* 
ees infinuations fi propres a 
concilier les elptks èc les 
mtercfts * & cette prudence 
enfin capable des plus im- 
pprtantes négoriations , & 
a laquelle il êtoit tous les 
dehors triftes & épineux 
pour iar laincr voir que 
ïenvie de plaire & la no* 
blefle des fentimens. Tou* 
tes ces qualitez, M owsEI- 
g?n e u r , rencontroienf 
en lui avec une élévation 
dans le courage, Ôt une ma- 
gnanimité qui; rendôicnt 
toutes fcs démarches rcC; 
pcâables. 

■ 
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E PITR E 

Vous avez au fli à imiter 
de feu Monfèigneur le Que - 
Votre Perc, cette extrême 
politeflê , qu'il ne devoit 
qu'à Tes fentimens -, cette 
exacte équité, toûjours fi 
pfomte à prendre fur lès 
propres intérêts j cette cir- 
confpeclrion fi rare dans le 
commerce de la focietéj; 
tous les mouvemens ,de fon 
ame, fimefurez au milieu 
de toute la vivacité de l'et 
prit , de tout le feu de la 
jeuneflfe , 6c mefme d'une 
fierté naturelle , &: enfin 
cette forte de modération 
qui renfermoit toute fa 
gloire dans fes devoirs, dC 
ne connoifToit de prix à la 



Digitized by 



DEDÎC A TOT RE. 

Vertu que la vertu même. 

La Religion , dans les 
derniers jours de fa vie , éle- 
va tous (es fentimens; elle 
régla le choix des * Perfon- 
nes illuftres à qui il voulut 
confier plus particulière- 
ment le foin de vôtre édu- 
cation. Ce choix même de- 
vint le prix des dernières 
preuves que lui donnoit de 
fa tendreiTe une Tante 
anfifi diftinguée par l'éléva- 
tion de.fon "eiprit que par 
tous les Titres de fa Mai- 
fon. Elle venoit de s'enfer- , 
mer avec lui y elle rcfpiroit 
avec nous cette contagioa 

. • * M. le Duc de Huwère. 

** Madame U Marqttife de Creqtiy t 
fui ejl morte depuis* 
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cffraïante , qui ne màrêhe 
prefque jamais qu'avec la 
Kaort y ou la difformité. La 
certitude du danger ne pre- 
noit rien fur ïa&ivite de 
fes feeours , ni fa. doulcutf 
fcr & religion* 

M ne me reftc^M aN *E 1^ 
GN EUR r qua vous de* 
mander cette mefmc pro- 
tection dont il a plû à Vo$ 
JPcres de m'honorer, per- 
tonne n'ignore pour, moi 
les bontez de l'Aïeul , dont 
je rappelle ici la mémoire 5 
iï m'a comble de Ces gra~ 
ces 5 il a' fait plus pour moi,, 
il m'a admis dans le fecret 
de - fa confiance. Les der- 
nières volontez du Perc * 

> 
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D-EDIC ATOTRE; 

que vous venez de perdre , 
ônt été pput moi des mar- 
ques inconteftables de (or* 
eftime & dans un teins 
ou k pieté Ô£ la juftice 
regldient tous, (es mouye- 
mens , j'ai eu part à fon ibu- 
venir & à fes bienfaits, je 
àe r^rjk^jamais de vûc i'h* 
inagçy ces iHuftres morts*, 
& je Jbscrtercnerai toujours 
dans tes reftes précieux de 

leur fàng. 

CeftàVous, Monsei- 
gneur >à reparer ces der- 
nières perces de vôtre Mai- 
fon 5 c'èft fur fa confidera^ 
tion Se fur fa gloire que^ 
vous devez régler tous vos 
devoirs. Cultivez ces Dons 



EPITRE EVEDrCATOIR É. 

brillans , qui nous donnent 
de fi grandes efpérances , 
mais donc le Ciel ne vous 
a point enrichi pour vous 
épargner . l'application ôc 
les efforts que demandent 
de vous la- dignité de vôtre 
rang , &; les obligations der 
votre naiuancejal rhon- 
neur d'âtre avec to.v\fee res- 
pectueux atcacheiiïent que 
je dois, 

MONSEIGNEUR* '' 



Vôtre rrè<-hurnbîe& trts-obéïfTaht 
•Serviteur, l'Abbé NADAW 
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PREFACE 

P O V R -ftrvir a tHîfioire des 
" Vtftaks y 07* <t« Traité du 
y\ t-uxe des Dattes Romaines. 

- 

1 y 'OVFRJGEqu* je donne 

I~J ici,e/ï uriefuttede UiJJerta* 
tiom hue fat lues dant les 

Âïïtmhlces publiques ou particu- 
lières de l'Académie Roiale des 
'Belles Lettres. Le choix des ma? 

tieres que l'on y traite cfi toû- 
~ jours libre , & rie dépend^ que 
' du goût: Tout ce qu 'en exige efl 
' au e fles aierif quelque rapport <* 
l'objet principal de i Jcademiè i 
^(cft*a-dit€ i ï àia co-nnoifîtnçe des 



Digitized by Google 



PRET A CE. 

Médailles , monumens pretieux 
CTrefpeétabks qui mettent fom 
nos regards , &* au premier coup 
d*œil ks grands traits 0* les 
grands événement de t Antiquité» 
L'Hjftoire des Veftalesy tient 
fa place Avec dignité , leur minifi- 
tere eft lié à une infinité de 
faits importans\ <T leur établif- 
Sèment eft U f ins grand ouvrage 
delà politique Grde ht Rendes 
Romains. 

J'ai fris 4*M îtsfources tout 
ce que je rapporte des Veftales # 
je fuis toujours fondé en autori- 
té'* il ri y a point de pajjàges qui 
les regardent , fait Grecs au La* 
tins, dont je note tiré quelque 
party % & pour ri arrêter fetfon* 
ne dans la leélure , j'ai tu la pré- 
^awJen de traiter les chofes de 
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PREFACE. 

telle for te, , que fans rompre aucu* 

ne des liaifons de mon difcours 9 

je puijferejetterprefque {toutes mes 
citations a la marge. 

Il a paru .dans notre Ungue 
un Livre qui a pour titre l'Htf 
Moire des V tflales , mais on doit 
rendre cette juflise à î Auteur 9 
au il n'a pas voulu traiter féricu- 
fement Jonfùjet , & que par tair 
de Roman quily a répandu , // 
a plutôt cherche à amufer le Lee 
seur quà finftfuire. Il rapporte 
tntr* autres thofès qu'une Keflale* 
qui veillait afin tour à la con- 
fervation du feu , le latffa étein- 
dre par diftraÛiony elle étoit oc» 
fupée d'une pajfîon quelle, avoit 
, dans le caur. Revenue a ' elle-mé^ 
me , elle envifagea toutes les fuites 
de fa négligence > // hj alloit pas 
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PREFACE. 

moins que d'une punition exem* 
flaire fur fa perfonne, (y du falut 
même de l'Empire. Dans cette fî- 
tuation elle crut ne pouvoir em^ 
ploier de plus furs moïens pour 
calmer' la DéeJJe V rfla^que le fa- 
orifice d'âne Lettre de Jon Ornant, 
quelle tira alors de fin fein. A 
feine cette Lettre fut posée d'une 
main tremblante fur la cendre en- 
core chaude , que la flamme s'éle- 
va <y* ralluma les charbons Ja- 
cre%. 

Dans toutes les réflexions que 
f ai faites fur la Religion , je n'ai 
eu en vue que ces femimens gé- 
néraux que le Ciel a mis dans le 
cœur de tous les hommes , & que 
la Grâce n'a point encore éleve% 
a la perfection par là eorinoijfzn* 
ce .du'vrai Ditu. ' ... 

La 
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PREFACE.- 

Là féconde partie de cet Ou* 
tirage efl un Traité du Luxe des 
I) ames Rornaines -que fat lu dam, 
deux AJJlrnblée t s publiques , fous ' 
le titre deToilettedes Dames Ro» 
mairies. Dans ces A {[emblée s pu* 
klicjueit Académie efl ouverte à., 
•toutesjà perjonn.es de. fufy&l. 4& 
tout m ' fex i e \ le. lieu- efi ardinaire^ 
ment plein de tout ce quiljr a de. 
Sçâvans de différent ordres 
d^u&es f*rfonmsqui,fc piquent 
d* ^oi^d'efprjt.J^ey Darnes^ 
jt font, placées, dans des Tri Lunes ,1 
il y a toujours quelque Diper- 
Wioriy; dont le' fi jet aimable . ÛJV 
r<Mnt fft & U '(portée de toup ie, 
mondes /celui de la Toilette dts^ 
Pâmes Romaines reveilla l'at- 
tepfioh eyja curiofît'eà: l'AJJem- 
blce : M» le Cardinal de Roharu 



P R E F A C E. 

Stoit pour lors Préfidènt dètÀ^ 
cademie ; il- reprit- toutt ma Difr- 
fertation appuia infiniment 
Jurià- modefiie des Dames Rpmai- - 
nés dans te cours dè la Républi- 
que y s attacha particulière- 
ment * faire voir x dans fôppofi- 
tion dès tems , que la> gloire des* 
Etats y qui y amené ordinaire* 
ment le, luxe , ne contribue pas pem 
à en bannir lés vertus» 

Il nèft pas inutile dé remar- 
quer que les Auteurs ne nQusfour*- 
ni font que peu de citations > pour - 
fç avoir h quoi , nous en . tenèr fur* 
U plupart dés cbofis dônt nous< 
recherchons lu fige > ntah que dans* 
le déchaînement dis Déclamaêem^ 
contre U molejfi des^ hommes dé? 
ftur tems , on peut mettre *pro+~ 
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V REFAGE. 

fit une infinité dé pafiagèt quî \ : 
fins être placer pour lé compté 
des Dams y noms infirmant fur 
plufieurs particularité^ gué les m 
gardent. 

Il efi-jufiè ctohjerver en fécond ' 
lieu tpie les faits qui compofenf 
nos Dijfer tarions y font et 'une tel* 
lé nature ) que dàns fètahlijjc* 
Ment dé la* plupart de" nos Jyfiè* 
mes , fort qu'il fàille fonder dés » 
conjeâûresyfùit quil faille klàir* 
cir quelque ppint hifiorique off* 
rapporter- les cir confiances qui 1 
confiituent une idée compte t ti t > 
nous femmes oblige^ o# pMtoft 
forcer de faifir éxpre$om % ? 
& les autorité^ qui fé préjen* 
tent y & dé tirer également paré 
ty des paffâges dés SS. Pères > 09 
dé ceux des Packs libertins : C«f 



P H E F ACE, 

derniers mêmes .ont pouffé piur 
loin les détails , de telL forte que 
ce ri'eft quelquefois y quk la fa- 
veur des images dangenufts quê- 
tions donnons quelque folidné <*, 
nos recherches , & que fouvent 
U 'vérité , dont l'ttfage dans tour- 
tes les p.trties quelle renferme 
efi utile 0* prétieux , fort de dcfl 
fous xes mêmes en veloppes , d'oà 
nous détournons les premiers nos- 
régards.. 

; ' M. ïàhhé Bignon pre/îJa- 
a la leéîure publique de la ftcon~ 
de partie du Luxe des Dames /<<J- 
maines : H fît jentir l'emktras de 
traiter avec la retenue déjtrable 
une< matière aufft délicate. Peut- 
être- ne parla- 1- il alors dt la dif* 
ficulié du travail , que four faire 

trouver quelque mérite à fowvifr 
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ge i mais les louanges que fa po- 
titefe lui fait répandre en public,. 
Je trouvent ordinairement corri- 
gées dans .les Stances particulière* 
par la fa-gejfe de Ja critique 
de (es déctfîonsi 

Tout le monlt fçxit avec quel- 
le fîmplkité eh gante cet i llnftre 
\Abbé parle- dan* les Af emblée s 
publiques - t mais peut -être ignore- 
t-on que tous fes dijcours font faitSi . 
fur le champ , & qvùl trouve y 
four atnfi âne y fous fa maintoup 
te qu'il expo fe dans la réprife des< 
différentes Dijjertationr.-La <vé-> 
rité paroi t je montrer à lui aveù 
plus de comptât fance qu'aux au* 
très , & ' cette imprefion vive & 
promte quelle fait fur f on efpritj 
met en: mouvement cette fouh 
4 idées htillantes & folides qui. 



PREFACE; 

s'élèvent avec le même feu & la 
même netteté fur toutes fortes de 
fkjets ,, <ST qui , dans lés plus abf 
traits même , naquerer oient peut-- 
être pas, far la réflexion, aucun- 
nouveau degré de préafion <& de; 
lumière, ■ 

J'ai cru- pouvoir ajeûter une 
DiJJèrtation fur t Origine de la> 
liberté quavoient lès Soldats /Ça* 
mains , dé dire des Vers fabri- 
ques contre ceux qui triomphaient, 
@e fujet , qui n avoir point éte° 
traité, fût propofe parmi plufieurs* 
autres par Ai* tAbbt ' Renaudot; 
&* il me tomba en part aga Qee< 
Académicien^ aujp refpeBàble par 
fés mœurs, que par fà prof(mde4rum- 
détiom 9 X& aujfi connu parmi les* 
Etrangers , que dans fa Patrie 
prime , trouva moïen par là • S 
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jetter de l'émulation dans les efi~ 
prit s de t' Académie dèfcen* 
ricbir en même tems d'un fond' 
d'Obfirv^tions également dignes* 
de la curiv/ty d» Publia- 

M\ de Bo^Secretaire perpt' 
tue l de l* Académie • , rapport e> dans 
fin Fïiftoire dé l'académie, tous 
lés diffèrens Ouvrages aufqueU e /- 
le s' eft occupée depuis fin établi f- 
fement, fiit en lès donnant dans 
Uut*. entier y fpit: f ar extrait , 
^exception dé quel que s? uns , qu'il 
n 'a pas cru ajje% finis , ou qu'il x. 
eftimé étrangers h l'objet de l* A» 
ca demie. L* Ouvrage que je don* 
ne ici . doit être placé dans les Mu 
moires Littéraires j, qui font; ac~ 
tuellement fius U'PreJfëy&que- 
ton attend avec, fautant plus* 
£ impatience x que M. de Bo%g 
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par le travail dont il eft charge , 
<5T qui efl traité dans toutes Jet 
parties avec autant d' intelligent 
ce y que de précifion y répand fur 
tout le corps des Differtations une 
lumière y qui en efl lame même , 
ÇSTqM fa façon à' expoferJ.es matiè- 
res fait fentir aux Lecteurs quil 
ri appartenait quà lut de reftituer 
dans le Public , la gloire d'un éta* 
blifkment, qui , pour mefervtr 
de (es propres paroles , répand juf-- 
que jur. Je l J tuple ces connoij? 
Tances générait s ,. ce 'goût ce 
discernement qui etablijjent Ifc 
prééminence de* Nations,- 

... . « . . » . - • ». - * 

^ \ < i "... - ' . • • -. 

v. - 1 r < r > ■ * *" ' ' ' ; • • ■ * 
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HISTOIRE 

DES 

VESTALES. ' 

m 

VET J B LIS SEMENT 

Je l'Ordre des Veftales. 

» 

I la Philofophie a pu 
famaiTer des homme» 
difperfez- & défunts ^ 
pour n'en former qu'uncorps, 
& fi ceux qui ont eu plus de" 
raifon que les autres fV fonc 
attachez à fairje quelque ufàge 

• A • 
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% Hifloire 
potrrre bien commun de ces 
principes & de ces fentimens 
avec lefquels nous naifïbns 
t,QUS,orj n'a pas été long-tems 
fans fe convaincre qu'il falloic 
uafecours plus puiflant quela 
fagerTe»humajne>pour le main- 
tisn delà focieré;ain(î la plu- 
part de ceux qui ont jette les 
fondemens des Etats , ou éta- - 
bli des Gouvernemeusparri- 
culiers , ont fenti beaucoup 
plus que les autres l'impor- 
tance les avantages d'une 
Religion : ils ont crû qu'ils nç 
pouvoient attacher les hom-< 
mes à des devoirs généraux, 
ians établir un principe don 
ils rireroient non- feulement 
des raifons de fubordination 
ôc de dépendance > mais la 
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des Vénales. y 

neceflité même des vertus & 
des motifs de conduite plus» 
élevez que tout ce qui nous, 
détermine naturellement. 

Quelques-uns n'ont fuivi en 
cela que les propres mouvew 
mens* de leur pieté , & n*Q»ç 
agi q u 'en confeq uence des im-" 
prenions de la Divinité, d'au- 

t»m plus.vjves que l&ame* 
de ces premierjs , Po^eiîf s, f<* 
tpouvoj^ht p'Iusfublirnes \ ■->)& 
ont >fuivi • ou -pterfe<3ipnn4. 
une doctrine déjà établie i}$ 
o/it pris la .plupart dè jeurs- 
dbgmes dans le faïididfi la fia-» 
tutei ils oîit ramane & em- 
prunté tout lerefte , & après 
avoir ainfî établi un-fyftcme 
qui pûç (atisfaire lesvefprjt* 
laifoonafelss ils ; ont rev^çii, 

Aij 
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4 Hijloire 
la Religion de l'appareil des 
Cérémonies 3 des Sacrifices &: 
des Fêtes , qui en font les fui- 
tes naturelles & neceflfaires ; 
ils ont ordonné une infinité 
de Prêtres dont le nombre Ce 
ntultïplioit félon le befoîn ôc 

l'accroifTement debKeligion. 
Elle a eu fes p'rogrez , félon le 
degré de vivacité des nation» 
fi difeèatês entre elles 5c 
comme le génie des Romains 5 
a été plus impétueux que celui 
des autres peuples , 1 etabluTe- 
ment du culte y a été plus ra- 
pide.' -A peine cette foule de 
particuliers qui fe jettercne 
clans Rom<e , fut-elle réduite 
en corps , que la Religion 
yjdevint florhTante , & le 
Sacerdoce nombreux. On y 
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des Veftalcs'. 5 
avoir introduit une infinité 
de Divinitezétrangeres,com- 
roefi Romulus , fi j'ofe ainfî 
parler,n'eut pas moins ouvert 
un afile aux Dieux qu'aux 

hommes. 

Ce ne fut pourtant que fous 
Je règne de Nu ma , que la Re- 
ligion prit une forme , foie 
qu'appel la Couronne par 
tous les Ordres de l'Empire , 
comme le plus fige de tous les 
hommes , il n'eût d'autre ob- 
jet que l'honneur des Dieux > 
ou que prévenu des principes 
de Pythagore, il voulut don- 
ner à la politique tous les de- 
hors de la Religion \ foit qu'- 
élevé dans la doctrine des an» 
ciens Sabins , comme plus pu* 
re & plusauftere,& non point 

A» • • 
111 



C Hiftoire 
dans celle de ce Philofophe 
que Tice Live nous aflure n'a- 
voir paru que fous le règne 
de Ser viusTullius, & encore 

aux l extrêmitez de l'Italie près 
de Metaponte , d'Heradée $c 

deCrotone,il crut pouvoir ne 
rien faire de plus avantageux 
pour 1 etabliflement de l'£ni r 
pire Romain , que d'y faire 
revivre les mœurs defon Païs, 
& d'adoucir par les principes 
& les impreffions de la reli- 
gion, un peuple fauvage & 
belliqueux qui ne connoiflbic 
prefque d'autres Loix que cel- 
le de la fuperiorité , ai d'au- 
tres vertus que la valeur. 

Mais de tous les établhTe- 
mens qui lui parurent conve- 
nir au Miniftere, il n'y en eut 
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des V tfi^ies. 7 
point qui eue plus de dignité 
que celui des Veftales , c'eft- 
à-dire d'un petit nombre de 
Filles qu'il dotta des deniers 
publics , & rendit vénérables 
au peuple , tant paHes céré- 
monies & les myfteres dont il 
les chargea, que par le vœu de 
de Virginité qu'il exigea d'el- 
les, (a) 

C'étoit un ordre de filles 
qui venoit d'Albe , & qui par 
confequent n'étoit point é- 
trangereau Fondateur de R.o- 
me. (b) C'eft ce qui a fait dire 
-à quelques-uns que Romulus 

( a ) P*i»gines Veftales Ugit , fiipeniium 
de pttbl co ftatutt , virginitate tliifque ce* 
néant us vemru biles & funilas facit. 

( b ) Alb» oriitndum facerdotium & 
Gémit conditori h and alienwn. Tir. Liv, 

Dec. i. b u 

- 

A • • • • 

A înj 
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avoit infHtué les Veftales . &c 
qu'un Prince dont les Ancê- 
t res avoient tranfporté en Ita- 
lie le fïmulacre & les my fteres 
de Vefta, n auroit pu oublier 
dans la fondation de fa Mo- 
narchie un culte familier , 
pour ainfi dire à fa Maifon, 
érant né fur tout d'une merc 
qui étoit elle - même Prê- 
trelfe de Ve/fca i mais ce qui 
au contraire , félon Denis 
d HalicarnafTe , étoit un obk 
tacle à leur établiflèment à 
Rome, & un motif capable de 
retenir Romulus, pour ne pas 
reveiller l'opprobre de fàMai- 
fon. 

Je ne crois pas , que pour 
une plus parfaite intelligence 
de la matière que je traite , il 
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foie necelTairedexaminer tout 
ce qui regarde Vcfta , ni d'en- 
trer fur cela dans les raifonne- 
mensou plûcôt dans les myf- 
teres des Philoiophes, donc 
Tingenieufe & profonde re- 
cherche , au lieu de donner 
aux hommes des idées plus 
nettes & plus précifes de leurs 
Dieux , n*a fait au contraire 
que brouiller davantage la 
religion, & nous donner lieu 
de penfer en quelque forte 
que fous le nom fpecieux de 
Divinitez , ils n'ont cherché 
eux-mêmes qu'à confacrer, 
leurs propres opinions 

Ainfî donc , que la DéefTe 
Veftaait été regardéecomme 
J'amedela Terre , qu'elle ait 
été prife pour le feu ou pour 
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la terre même ; que les Poètes 
en confondant ces deux éle- 
mens dans la même Divinité, 
nous aient montré dans l'aC 
femblage de deux chofes ex- 
trêmement oppofées quel- 
ques traits merveilleux fi or- 
dinaire! toutes les Religions» 
qu'enfin Numa Pompilius aie 
voulu établir,comme lame de 
l'Empire , ce qui dans Tordre 
de la Nature étoit regardé 
comme principe de toute ma- 
tiere;fbus quelques images que 
Vefta fe foit prefentée à l'ef- 
prit humain,il fuffit de la pou- 
voir regarder ici comme une 
divinité a laquelle uïiRoi reli- 
gieuxàjv^k confaçrç quejques 
Vierges Romaines attachées 
inviolablement , & fous des 
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des P'eftales. iî 
peines capitales, à la confer. 
vation de leur pureté, & dont 
les fonctions principales é- 
t oient de confèr ver un feu ma- 
terieldont l'extinction devoit 
être lui vie d'étranges incon- 
veniens , & regardée ordinai- 
rement bien moins comme 
l'effet de leur négligence & dè . 
leur infidélité, quecommele 
prélude de la colère même du 
Ciel. 

Mais en parlant de ce Feu 
facré , il eft difficile de ne pas 
faire quelque attention d'a- 
bord à l'ufage qui en avoit été 
établi prefque parmi toutes 
les nations ; foit que le même 
efprit de la nature regnâtdans 
tout leculte.exterieur,ou que 
vrai-fernblablemenc la Loi de 
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l'Holocaufte ( a) eut répanda 
unufagequi le trouvoit éta- 
bli en tant de lieux. Un Feu 
éternel brûloit dans le Tenv 
pie d'Apollon à Athènes & à 
Delphes > & dans celui de 
Cerès à Mantinée , Ville de 
i Arcadie dans le Peloponete. 
Ic"binus commit un nombre 
de filles à la garde du Feu la- 
cré & du flmulacrede Pallas 
dans le Temple de Minerve. 
Les Perfes honorèrent de la 
même manière leur Diane Ec- 

» 

( a ) Le feu brûlera toujours fur f au« 
tel , dit le Seigneur en parlant à Moyfe, * 
& le Prêtre aura foin de l'entretenir en 
y mettant le matin de chaque jour du 
bois , fur tecftiel ayant pofé PHoîocaufte ~\ 
il feïa brûler par-defTus la graifle des ho* 
fties pacifiques, & c'eft là le feu qui 
brûlera toujours fansqu on le puifTe ja- 
mais éteindre. Lcvi tique à ch. C* 
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batane. Strabon parle des pe^ 
titsTemples, qu'il appelle uru- 
j>*t&* , où fe voyoic un autel 
au milieu,& beaucoup de cen- 
dres fur lefquelles les Mages 
entretenoient perpétuelle- 
ment du j^u. Plutarque parle 
d'une Lampe qui brûloitcon^ 
tinuellement dans le Temple 
de Jupiter- Ammon , Aw'^or 
i& Diodôre veut que 
la coutume de confèrvèr aïnfl 
le feu ait pàflfé dés Egyptiens 
aux autres .Nations. 

Ainfi donc le feu facré n'c- 
toit pas une nouveauté dans 
Ja Religion ; mais tant d'au- 
tres chofes entrèrent dans l'ini. 
ftitution des Veftales , que 
l'Ordreen a été propre * par, 
ticulier aux Romains. J'ai dit 
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quec'étoit des Vierges atta- 
chées inviolablemerit à la con- 
fervationde leur pureté , fbic 
que Numa crut, félon Plurar- 
que , ne pouvoir dépofer la 
fubftancedufeu, qui eftpurç 
& incorruptible ^qu'entre les 
mains de p^Hojines extrême- 
ment chartes* ouquecet éle- 
ment quieft: fterile par ù na- 
ture, n'eu t point 4'image plus 
fen G ble que taV ijg^oité ; Çoit 
feioivCicerpn, que le cuits ds 
Vefta ne convînt qu'a desiâU 
Jes dégagées des pa (fions & 
des embarras d u njo nd e, x ou 
qu'on voulut aprentjre.a tout 
le fexe qus la chafteté était la 
vertu des femmes. Dans cet e£ 
prit il (^ordonna qu'on ne 



Digitized by Google 



— 

des Peftalef. 1$ 
reçut aucune Veftale au-def- 
(ous de fix ans, ni au-deflus de 
dix , afin cjue les prenant dans 
un âge fi tendre, l'innocence 
n'en pût être fou pçonnée , ni 
le Sacrifice écjuivocj.iae. C'eft 
pour cela qu'un de nos plus 
grandis Poètes dont VAad&t 
tnie Roïale des Belles Lettres 
refpecteia mémoire , comme 
d'un de Tes plus il lu (lies mem- 
bres^ crû de voir rendrecottH 
pte de -la liberté qu'il ayoit» 
pris de dévouer âu fei vice dei 
Vefta, 3 unie, Sceur de Silanus, 
& dé la famille d'Augufte,c|UL 
félon toutes les apparences., 
devoit êjtre beàucou p au deflus: 
de l'âge ordinaire, (a) Je k 

rem qisam «nnos dtcm natam. Aulugcll # 
(a) M. Racine. 
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fais entrer dans les Veftales , 
quoique félon Aulugelle on 
n'y reçût jamais perfonne au- 
deflbus de fix ans,ni au-defTus 
de dix ; mais le peuple prend 
ici Junie fous fa protection , 
& j'ai cru qu'en confédération 
de fa naiflance , de fa vertu de 
de fon malheur > il pou voit là 
difpenferde l'âge preferit par 
les Loix , comme il a difpenfé 
de l'âge pour le Confulat tant 
degrandshommes quiavoienc 
mérite ce privilège. 

Quelque diftinclion qui 
fut attachée à l'Ordre des VeC 
taies , on au roit eu de la peine 
à trouver des fujets pour en 
remplir le nombre,fi on n'eût 
pas été appuie de l'autorité 
&de la Loi.Lachofe devenoic 

délicate 
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délicate pour les parens , & 
outre qu'il pouvoit y entrer 
de la tendrefle & delà compa£ 
fîon, Jefuppliced'une Veftalc 
deshonoroit toute une famil- 
le. Lors donc qu'il s'agiflfoic 
d'en remplacer quelqu'une -, 
( a ) tout Rome étcit en mou- 
vement , on n'oublioit rien 
pour détourner un choix où 
ctoient attachez de fi étranges 
inconveniens. (ù ) Tibère re- 
mercia Fonteius Agrippa & 
Domitius Pollion d'être ve- 
nus offrir leurs Filles pour 
remplacer la Veftale Occia, 

< a ) Amhirentque multi ne filias in fer- 
ment darent. Suet, Anguflr. ji # 

( b ) C<t far egitf rates Vonteio <4gripp4 
& Domino Poldoni , quod offtrcndo JUtas 
yc ojfict* in Rang. cm*nm. 

B 
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& du *ele extraordinaire qu*- 
ils témoignoient à l'envy 
dans eecte occafion pour 1* 
bien de la Republique. 

On ne voie rien , dit An- 
lugelle , dans les anciens Mô- 
numens touchant la manière 
de les choifir , èc les ceremo^ , 
nies qui s'y obfervoiertt -, fi ce i 
n'eft que la première Veftale 
fut comme enlevée parNuma. 
On trou voit feulement que la 
Loi Papia ordonnoit au grand 
Pontife de choifir vingt Filles 
parmi le peuple , telles que 
bon lui fembleroit , de les fai- 
re toutes tirer au fort en plei- 
ne aflemblée , & de faifir celle 
fur qui tomberoit le fort. Je 
dis faifir , pour entrer dans 
rexpiçffion de la Loi. LePor^ 
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tife là prenait des mains de 
fon pere/de l'autorité duquel 
il l'arfranchifToit , & l'emme^ 
noit alors comme prife de 
bonne guerre, (a) Numa ea 
fit les premières cérémonies , 
ôc en îaifla Tes fucceflfeurs ea 
polTeition, mais après l'expul- 
fiondes Rois cela paflfa natu- 
rellement aux Pontifes. Les 
cuofes changèrent cependant 
dans la fuite, le Pontife en 
recevoir fur la préfentation 
des parens (ans autre cérémo- 
nie , pourvu que les flatuts de 
]a Religion n'y fu fient point 
bleflez, Aulugelle dit qu'au 
premier Livre des Annales de 
Fabius Pi&or , on trouvoit 
cette formule dont ufort le 

ê • 
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Grand Pontife à leur récep- 
tion. Sacerdotem Peftaltm qu<t 
Jacrafacîat , quœjovi fiet facer- 
dotem Veftalem facere ùro Populo 
Romano , Quiritihufq. fit ti qu* 
bptuma legefaciat , it& te amata 
tapio. Le Pontife fe fer voit de 
cette expreffion , amata, à l'é- 
gard de toutes celles qu'il re- 
cevoit, parce que félon Aulu- 
gelle , celle qui avoir été la 
première enlevée à fa famille 
poitoit ce nom, fur quoi Lip- 
ie demande en quel lieu cette 
premiereVeftale a été enlevée. 
£ ft - ce à Rome , dit- il , & par 
Numa ? Plutarque cependant 
qui a nommé les quatre pre- 
mières Veftales , ne nous par- 
le point à* Amata. Ne feroit- 
ce point à A !be , ou à tav.inieî 



\ 
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des Vcftalts. il 
C'efi: ce qu'on ignore, & fur 
quoi on ne peut décider. 

Sitôt qu'on avoit reçu une 
Veftale , on luy coupoit les 
cheveux , & on attachoit fa 
chevelure à un vieil arbre fi 
renommé par les fictions 
d'Homère, que les Grecs 6c 
les Latins appelloient Lotos : 
(a) ce qui dans une cérémonie 
religieufe, où tout devoit être 
myfterieux , étoit regardé 
comme une marque d'affran- 
chiiTcment & de liberté. Les 
Efclaves en effet a qui on ren- 
doit la liberté fe coupoient les 
cheveux , comme fi en cher- 
chant dans les offrandes une 

* 

( a ) Anticfuiorilla Lotos eft cjuê CApillj*- 
tadicitur , ejmnïipi Vh ginhtn VcfLdiHm 
*d cam c*f Mm défertnn 
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jufte compenfation avec le 
précieux don de la liberté qu'- 
ils recevoient des Dieux > on 
ne trou voit rien dans le culte 
extérieur qui pût convenir 
d'avantage que la chevelure , 
qui étoic beaucoup plus hono. 
rée chez les Anciens que par- 
mi nous, foie qu'il eut plûaux 
Dieux d'y attacher quelque- '* 
fois la deftinée des perfonnes 
& des Empires , ou que l'ufa- 
ge quelaReligionen avoit faic 
depuis long tems , en rendit 
la dépouille plus refpecla- 
ble. 

i 

Numa Pompilius n'inftitua 
que quatre Veftales \ Servais 
Tullius en ajouta deux félon 
Plutarque ou Tarquinius 
Prifcus félon Denis dHaîy- 
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ea\rnafle, & Valere Maxime. 
(<* Ce nombre n'augmenta 
ni ne diminua pendant toute 
la durée de l'Empire Romain. 
Il paroît cependant félon les 
Médailles de Fauftine qu'il y 
en avoit fepr c'eft ce que 
S. Ambroife nous confirme 
dans fbnEpitre àValentinien* 
mais cette feptiéme n'étoic 
apparemment qu'une Novice 
ou Elève, & qui par confè- 
quent ri'étoit pas cenfée du 
corps. Quelques Modernes 
ont pouflece nombre de Vtf- 
talesjufqu'à vingt ; mais on 
ne voit pas fur quelle autorité 

( a ) Citltwn Deorum mvis ficerd*** 
$Ut «uxit. 

fb} Vix ftftm VtflttUi ç*piwtt*r 
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ils fe font a p puiez. Plutarque 
(a) nous aflûre que de (on 
tems le nombre n'en étoit 
point accru, c'eft a dire fous 
Je règne de Trajan ; & S. A m- 
broiie affaire la même chofè 
dans le p3flageque j'ay cité , 
lui qui vivoit du tems même 
de la décadence de l'Ordre. 

Les PrêtreflTes de Vefta éta- 
blies à Albefaifoient voeu de 
garder leur virginité pendant 
toute leur vie. Amulius , dit 
TiteLivç, (h) fous prétexte 
d'honorer (aNiéce la conlacra 
àlaDéefle Vefta, fie lui ôta 
toute efperance de pofterité, 

[ a ] *j J>ot7itpH<rflU plx* Ptpovov Tb'rwv 

[ b ] Fratri* filU Rhea SilvU perfpe- 
tiem honoris cum ^eftaUmeamh^tjJet per- 
pétua virginitMe fptm part us admit- 

par 

< 
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par les engagemens d'une-vir* 
ginitc perpétuelle. Numanc- 
xigea , au contraire , des Vef- 
taies qu'une continence de 
trente années , dont elles pat 
(oient les dix premières à ap- 
prendre leurs obligations, les 
dix fuivantesà les pratiquer, 
& le refte à inftruire les au- 
très , après quoi elles avoient 
la liberté de fe marier , & c'eft 
iùrcelaqueS.AmbroiieWs'é- 
crie, quelle eft cette vertu, 
qui s'attache à 1 âge , & non 
point aux mœurs ? qui trouve 
ion terme à un nombre pref- 
crit d'années, & non pointa 
la fin de la vie? 

{*) Qgfti* 'fi *fi* »»» mrum pudici- 
ti* , fed tnnorHm, fuavftt perpetditate , 
fed âtàtt fcrfcribuur. 

c 

I 

f : • - 
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il y en eue quelques unes 
qui fe marièrent , (a) mais eU 
les s'en repentirent , & on 
ne peut citer aucun exemple 
de bon ménage? là plupart 
étoient tenues par là en re£- 
pe&, elles craignoient le me*, 
pris des hommes , & croioient 
la continence moins à charge 
pour elles dans l'état de Ve£ 
taie , que dans celui d'epou- 
fe. Outre les raifons naturels 
les de medntelligence, la fu* 
perdition ne manquoit pas 

(a) NubU *nm vet eratta futroperfum* 
taUUre. 

m 

Defertipjjuc fais quibut efi farmUts 
juventai. 

Transfert tenerhas ad facra jugalfa 
nugas , 

r% JDifîii & ingelidi nova mfta iefe/X 
me le tU. 
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.■d'attacher quelque punition 
du Ciel à ces fortes de ma- 
riages. La plupart prenoient 
donc le parti de mourir Vier- 
ges , mais Ci , après les trente 
années, elles poUvoient enco- 
re refter dans l'Ordre des Vef* 
taies, & y jouir des privilèges 
& de la confédération qui y 
ctoiens attachez , elles n'a- 
voient plus auffi la même part 
au minifterej Je culte de Vet 
ta avoit les bienféances auffi 
bien aue fès Loix. Une vieille 
Veftale avoit mauvaife grâce 
dans les fonctions du Sacer- 
doce, la glace des années, iï'a-« 
voit nulle des convenances re- 
quîtes avec le feu fàcré, & il 
n'y avoit proprement que de 
jeunes Vierges , & mêmes ca* 
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pables de toute la vivacité de* 
pafïions , qui puflent faire 
honneur au my itère, (a) Mais 
fi on ne peut 6'cmpêcher de 
loiier la pieté de Numa de 
n'avoir confié la garde du feu 
facré qu'à des filles , dont 
l'innocence devoir répondre 
à la pureté de cet élément , 
je ne fçai en même tems Ci on 
n'a point à lui reprocher d'a- 
voir attaché la deftinée de 
l'Empire , & comme le gage 
de (à durée & de fes triom- 
phe* à la continence d'un pe- 
tit nombre de filles, qui étant 
enlevées à leur famille dans 
un âge fort tendre , fermoient 
par là toutes les voies à la 
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des Veftales. *9 
prudence humaine fur les 
précautions qu'elle auroit pu 
prendre dans le choix G dé- 
licat des, fujecs , Il étoit dw 
moins de la TagefTe du Légis- 
lateur de foutenir leurs vœux 
de toute la rigueur actuelle 
des règles & des ftatuts oa 
ne s'attacha au contraire qu'à 
leur chercher des dcdomma» 
gemens dangereux , on leur 
abandonna une infinité de 
ehofes fous prétexte d'adou- 
cir leur état,&d'iiluftrer leur 
profeiîion, on fe repofa fur 
ta crainte des châtimens, qui» 
tout efFrayans qu'ils foient , 
ne font pas toujours le plus 
feur remède contre l'empor- 
tement des paflions. Elles vi- 
voient dans le luxe & daas 

C H) * 

'• 
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la moleflê ; elles Ce r rouvoienc 
(4) aux Spectacles & dans le 
Cirque ; les hommes avoient 
la liberté d'entrer le jour dans 
leur maifon , & les femmes 
à toute fyeure; elles alloient 
manger fouvent dans leur fa- 
mille : Une Veftale fut vio- 
lée, en rentrant le foirdans 
fà maifon, par de jeunes liber- 
tins qui ignoroient ou pré- 
tendoient ignorer qui elle 
étoit > de-là vint la coutume 
de faire marcher devant elles 
lin Bedeau ou Huiflïer avec 
des faifeeaux, pour les diftin- 
guer par quelque dignité, ôc 
pouyoir prévenir de ièmbU* 

« 

- 

Ftntfr pjerfye&w ut pnfrlict fçmpA 
pUteas % pilento refidens molli* 
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des Veflales,' 31 
blés defordres. Sous prétexte 
detravaillerdlareconcihation 
des familles, elles entroient 
fans çliltindion dans toutes 
ies affaires : C'étoit la plus 
feure & la dernière reflource 
des malheuteux. Toute l'au- 
torité de NarcitTe ne peut 
écarter Veftale Vibidia', ni 
l'empêcher d'obteait deClau- 
<le, OjUe fa femme feroit oùie 
dans fes défenles, ni les dé- 
ébauches de l'Impératrice , ni 
fon mariage avec Silius du 
vivant même de Ce&r , ne 
l'empêchèrent point de pren- 
dre fait & cau(e pour elle, 
<& une Prê trèfle U) <le Vefta 

fa) Narciffus Vibidiam depellere nt- 
cf'Atvit s fjjHtn mtîUa. cn.m inviiia fljgtttret 
ne indefcnfa conjux cxino darctur.TàC.ï* 

C înj 
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ne craignit point de parler 

pour Meflaline. 

Leur habillement n'avoic 
rien de trifte , ni qui pût 
étouffer ce qu'elles avoient 
de beauté , tel au moins que 
nous le voyons fur quelques ' 
Médailles. Elles portoienc 
une coëflfe ou efpece de Tur- 
ban , qui ne defeendoit pas 
plus bas que l'oreille , & leur 
découvroit tout le vifage cel- 
les y attachoient des rubans 
que quelques-unes noiioient 
pas deflous la gorge > leurs 
cheveux que l'on coupoit d'a- 
bord & confocroit aux Dieux, 
\ fe laiflerent croître dans la 
fuite, & reçurent toutes les 
façons & tous les ornemens 
que purent inventer l'art & 
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l'envie de plaire.Elles avoienc 
fur leur habit un rocher, d'u- 
ne toile fine, & d'une extrê- 
me blancheur , & par deflus 
une mante de Poupre, ample 
& longue , qui, ne portant 
ordinairement que fur' une 
épaule, leur laiilbit un bras 
libre & retrouffé fort haut. 
Elles avoient quelques orne- 
mens particuliers les jours de f 
Fêtes & de Sacrifices, qui pou- 
voient donner à leur habit 
plus de dignité, fans leur ôter 
ce qu'il avoit de gracieux, li 
y en avoit qui n'étoient oc- 
cupées que de leur parure , & 
qui fe piquoient de goût , de 
propreté & de magnificence. 
(a) Minutia donna lieu à d c- 

(iJMimtiaKeftttis tfpcllafrimo prof- 
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tranges foupçons par fes aîrs j 
êc fes ajuftemens profanes. On 
re^rochoit à d'autres L'enjoué- ! 
m-*nc & l'indifcretion des dit 

■- 

cours > Quelques-unes s'ou- \ 
bherent juiqu'à compofer des 
vers tendres & paflionnez» ■ 
S.neque dans fes Controver- 
fes nous .a conferve celui-ci. 

Fœlices nu h ta ! moyiar 3 ni fi 
nuber'e dulce efi. 

Seneque a pris un air de dé- 
clamation dans la Paraphra- 
(e qu'il en a faite. Ou tu ju- 
res , dit-il, fur l'expérience 
que tu as du mariage , ou 
tu deviens parjure, fi tu ne 

ter mnn<liortw cuit um. Tir. L. . 

/ n f • turne/ne li b cri h s qnam vt 'gtneHm de- 
cet. Tic. L* 
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Pas pas éprouve.? Ni l'un ni 
l'autre ne convient à une Pré- 
trèfle. Les Magiftrats baiflenc 
devant toi les marques de 
leur autorité , les Connais & 
les Préteurs te donnent le pas 
par tout , eft-ce là un léger 
dédommagement de ta vir- 
ginkéf Une Veftale ne peut 
jurer que par fa Déefle , & 
ne don pas même le faire que 
rarement. Que je meure, dis- 
tu? M'iruir, Eft-ce que le feu 
facté efl: éceint .... Si tu veux 
Jouer le mariage , parle de ce- 
lui de Lucrèce, vante- nous 
fa mort, & ne nous jure point 
par la tienne > Ne cherche 
point de bonheut hors des 
ronéotons du miniftere , ott 
tu te rends digne de tous les 



^* 

3* Htfioire 
fuppliccs. Oh « quelle ert la 
force de cette expreflion , dnU 
ce eft, elle eft prife dans le 

. fonds de Tarne , c'eft peu pour 
cela de connoître le plaifîr, 

• il faut s'y être livre avec com- 
plaifance , non txperta tantum 
fid deleélatét. Sans toutes ce* 

vanitez.& diffipations, il étoic 
difficile, que des fille? à qui 
l'efpcrance de fe marier n'é- 
toit pas interdite, & que les 
Loix favorifoient en tant de 
manières , qui malgré les en- 
gagemensde leur état recucil- 
loient quelques fois toute la 
fortune de leur maifon,prifl 
fent le goût de ^retraite, 
qui feul étoit capable de les 
maintenir dans le genre de 
vie quelles avoient'cmbralTc 
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fans le connoître. Tout cela 
cependant n'empêchoit pas • 
que leurs fautes ne tiraflent 
à d'extrêmes coniequences. 

La négligence du feu facré 
devenoic un préfâge funefte 
pour les affaires de l'Empire. 
D'éclatans& de malheureux 
évenemens , que laFortune a- 
voit placez à peu près, dans les 
gems que le feu s'étoit éteint, 
avoient établi fur cela une fu- 
perftition, qui avoit furpris 
les plus fages. Le feu facré s'é- 
teignit dans le rems de la 
guerre de Mithridate > Rome 
vit confumer le feu & l'autel 
de Vefta pendant fes troubles 
inteftins. Ceft à cette occa- 
iîon que Plutarque a remar- 
qué que la lampe facrée s'étei^ 

1 
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gnit à Athènes durant laty- 
ranie d'Ariftion, & que la 
même chofe arriva àDelphes 
peu de tems avant que leTern- 
ple d'Apollon fut brûlé. Le- 
yenement ne ju ft ifloit pas tou- 
jours fur cela la foiblefle & le 
{crupule des Romains. Dans 
la féconde guerre Punique , 
parmi tous les prodiges ou 
vus à Rome, ou rapportez 
du dehors, félon Tite Live, 
la confternation ne fut jamais 
plus grande, que lorfqu'oti 
apprit/que le feu venoit de s'é- 
teindre au Temple de Vefta , 
ni , feion lui, les épies deve- 
nus fançlans entre les mains 
des moifTonneurs, ni deux So- 
leils vus tout à la fois dans 
la Ville d'Albe, ni la foudre 
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tombée fur plufieursTemples 
des Dieux , ne firent point fur 
le peuple la même impreffion, 
qu'un accident arrivé de nuit 
par une pure négligence. On 
en fie une punition exemplai- 
re , le Pontife n eut d'égard 
qu'a la Loi , cœfajlagro efl Vef 
talis > Toutes les affaires cef- 
férent tant-publiques que par- 
ticulières ; On ailaen procef- 
fion au Temple de la DéeiTe 
Vefta, & on expia le crime 
de laVeltalepar l'immolation 
des grandes vi&imes.L/apprc- 
henfion du peuple Romain 
portoit cependant à faux dans 
cette occafion , &c cet acci- 
dent, qui avoit mis tout Ro- 
me en rumeur & en mouve- 
ment, fut précédé du trion> 



40 Hifioire 
phe de Marcus Livius & de 
Claudius Néron, & fuivi de 
tous les grands avantages , 
par ou Scipion finit la guer- 
re d'Efpagne contre les Car- 
thaginois. 

Ce qui me paroît étrange, 
c?eft qûe des filles quifaifoienc 
profefïion d'une fi grande 
continence, fuflfent expofées 
à l'efpece de châtiment , dont 
parle Tice Live, par les mains 
mêmes du Souverain Ponti- 
fe, cafa flagro eft Méfiait s \ ou- 
tre qu'oi 

les plus jeunes qui tomboient 
dans cette négligence fatale, 
& que l'on n'ignore pas com- 
bien dans les réceptions on fe 
rendoit difficile fur le choix 
des perfonnes , & que , fous 

prétexte 
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prétexte de n'en point rece- 
voir, (a) qui euflenc quelque 
défaut naturel, le choix ne 
tomboit que fur celles qui 
avaient quelque beauté. On 
les conduifoit donc, pour 1er 
punir dans un lieu (ècret > oii 
elles Te dépoiiilioient nues* 
(h) Le Pontife , a la vérité , 
prenoit tou tes les précautions 
pour les fouftraire dans cet 
état , à tous autres regards? 
qu'aux fiens. Cefar» pique 
d'avoir manqué le Gouverne- 
ment d'Egypte & ne pouvant 
plus fe fou tenir contre les 

1 

(a) Alia re qwtvis corporis laBe inji~ 
gnita fiu 

m 

{b) In aBiïi$ tvhn & cowttvî & ft* 
*itus abftritto loco , oUtnto ItHttP 
f*&ris ÇltUtbAU Alex/ab Alex. PlaEr 

1> 
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ourfuites de fès créanciers» 
rigua le Souverain Pontifi- 
cat , & l'obtint au préjudice ( 
de deux hommes vénérables,, 
après avoir cor rompu les plus, 
puiflans : Que poUvoit-on 
penfer de Ton min ftere à l'é- 
gard des Veftales, dans le cas» j 
particulier, dont je parle, & 
combien les remontrances, &. 
fes châeimens dévoient ils ex- 
pofer les bienféances & l'hon^ 
fleur dé la Religion ** 

Après la punition de la 
Veftale, on fongeoit à rallu- 
mée lé feu, màis il n'éroit 
pas. permis de fefervir pour 
cela d'un feu matériel , com- 
me Ci ce feu nouveau ne pou- 
Voit être qu'un prefent dtl 
Ciel >du moins, félon Plu ta» 

»■ 
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€pst y n'étoit- il permis de te 
tirer que des raïons mêmes du 
Soleil à l'aide d'un va(è d'ai- 
rain , au centre duquel les 
raïons venant à fe réuni r, fub- 
cilifoient Ci fort l'air qu'ils 
Penflamoient, & que par le 
moien de la réverbération , la 
matière féche & aride , dont 
on fe fer voit , s'allu moi tank 
ficôt. Féftus nous parle enco- 
re d'un fécond moien , mais 
Denis d'Halicarnafle cite à 
cette oceafion un miracle de: 
la DéeiTe Vefta, honoré , Ct- 
ton lui de la croyance de tout 
Un* peuple , & dii témoignage: 
des au t heurs les plus graves. 
Mais en matière de R el^giorr,. 
fcs véritei du Chriflianifme 
«Lecr éditent devant nous l'au>- 
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torité des Ecrivains les plus 
rcfpeclables de l'Antiquité 
prophane. On ne peut rap- 
porter ferieuferaent ce qu'ils j 
avancent de la protection des 
Dieux. Je ne lai après tout , 
A on ne peut point conci- 1 
lier cette fuperftition des An- 
ciens avec cette raifon fupé- 
rieure , que nous leur recon- 
noiflfonsen tant d'autres cho- 
ies. Les bienféances & le reC 
pecT; des opinions remués pré- 
valent quelquesfois fur tous 
les raifonnemens \ les plus fri- 
voles opinions impofènt aux 
plus fàges, quand elles leur 
viennent de loin & revêtues, 
pour ainfi dire , du refpecT: & 
de la foumiffion de leurs pè- 
res. Ce n'eft pas tant la cho- 
ie qu'il faut uouver étrange 

% 
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.en elle-même, que le préju- 
gé & la prévention qui la con- 
sacrent. 

Le foin principal des VeC- 
talcs étoit de garder le Feu 
jour &nuit,jd'où il paroît que 
toutes U) les heures étoienc 
diftribuées, & que lesVeftales 
fe relevoienc lev unes après- 
les autres. Chez les Grecs le* 
feu (acre Ce confier voit dans 
des lampes * où on nemettoit 
de l'huile qu'une fois Tan, 
mais les Veûales. fe fervoienç 
de foyer & de réchauts. air 
Ya£ès de terre qui étoient pla- 
cez Tut l'autel àe Vefla. Dans 
ï éloge- qu'un Ancien fait 

(À) Cui k euftadia ntElit ejut- fntrM* 
r A\cx. Ncap. 

(èJt^EternosVeJf'étfrcos fiftîMui cti*» 



4^ H/ /foiré 
de la pauvreté, il a attefté* fe 
feu écetnei de Vefta , cji>i 
eontentoit de brûler dans des» 
vafes de terre Outre la gar- : 
de du feu facré, les Veftales 
étoient obligées à quelques 
rieres & îacrifices particu- 
ers , & même pendant la 
nuit. Quelle in juftice , dit [*]. 
Seneque,quc des Vierges fain- 
res fe lèvent pendant la nuit ' 
pour faire leurs fàcrifices 
lorfque tant de femmes liber- 
tines font enfevelies dans le- 
fommeil t Elles [£] étoient 
chargées de vœux de tout 

\ ] Qkid porro? non efi \ intymmnw* 
iïli/fimas rirgwfis ad facra facsend* noc- 
tivHs extitan t Alitjjirxo fomno t notant* 
tdi fmi. Sen. 

|*j Hjc illnd Pitritkt* eft fnid cmk- 
nnart fcrnntnr 
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ÎTmpire , Se leurs prières 
ctoienc la reflfource publique. 

Il y a apparence que leurs 
premters Sacrifices étoient 
très-fimples , & que, fèlort 
l'efp r it de 1 In ft i t u ce u r q u i ab- 
laorrort toute erïufion de fang: 
& lubftitua i fa place Je yia 
& le lait , toutes leurs offran- 
des furent long: rems rédui- 
tes a de légeies prémices, mais 
<au*«fc fucceûion de tems, & 
par je ne fçai; quels pro- 
grez ordinaires à toutes les; 
chofes de la: vie , elles en vin- 
rent dans la (une à l'immola» 
tion des Victimes* 

Elles av oient leurs jours> 

MxenbUs Larii pro ma;eft*t# Palatin 
pu £*ktcm. 
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folemnels: le jour de la Fcte 
de Vefta , le Temple écoit ou- 
vert extaordinairement , Se 
on pou voit pénétrer jufqu'au 
lieu même où repofoient les 
choies Cactées , que les Vefta- 
tales cependant n'expofbient 
qu'après les avoir voilées v 
c*eft-à dire ,. ces gages ou fy ra- 
botas de la durée & de la fé- 
licité de l'Empire Romain, 
fur lefqueïs les Auteurs {ê 
fo«t expliquez diverfemenc. 

Quelques - uns rapportent 
que Cbrifes fille dePallante, 
mariée à Dardanus lui porta 
pour dot le Palladium Ôc l'I- 
mage des grands Dieux i que 
Dardanus ayant tué Ion frè- 
re & excité par-là une fédi- 
tk>n dans le Poloponefe , Ce 

iauva 
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fau va dans l'Ifle de Samothra- 

ce, & y bâtit tin Temple où 
il cacha les Simulachres qu'il 
avoit emportez dans fa fui* 
te j <\uc de-là ils furent tranf- 
portez en Aile, c'eft-à-dire, 
à Troye > qu'Enée les ayant 
fàuvez de la prife & de lem- 
trafementde cette Ville /les 
apporta à Lavinium, qu'après 
la mort de ce Prince, ils paf- 
ferent à Albeoù* Afcagne leur 
éleva un Temple aum* bien 
qu'à Veftai & qu'enfin , fous 
le Règne de Numa, lesDek 
tinées les conduisent à R6- 
me,avec les myfteres & les fà- 
«rifîces de cette DéeiTe*, qu'au 
refte il faut confondre ces 
grands Dieux avec les Pena 
tes des Romains, que ce 
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pouvoit Bien être Caftor & 
Pollux, &peut être Apollon 
& Neptune qui , comme on 
fçait , avoient bâti les murail- 
les de Troie & que c'eft ce 
que Virgile a eu en vue , lorf. 
qu'il a dit , — 

Taurum Neptuno , taurum tihi 
, fulcber 4 polio» 

m 

Ç'étoit là les Simulachres 
que Ton croioit le plus com- 
munément dans le «mdfuai. 
le : D'autres y ajoûtoient4ine, 
infinité de Cérémonies & de 
Divinitez (ècretes. Ce n'étoit 
pas feulement le peuple qui 
avoic là deffus quelque pré^ 
vention , non feulement , dit 
Denis d'frïalicarnafle , je trou- 
te dans plusieurs monuracns, 

1 

* 

■ 
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que les Veftales a voie n t la 
garde da feu , mail qu'elle» 
etoient encore dépoGtaire* 
deplufieurschoics, Srçefont 
des myfteres, ajoute- 1- il que; 
je ne crois pas qu'il ibit per- 
mis de pénétrer , ni à moi , ni 
à toute perfonne qui a quel- 
que refped: pour les Dieux. 

[a] Pline parle d'unDieu par- 
ticulièrement révéré des Vef- 
tales, quiétoit le gardien des 
«nfans 6c des Généraux d'Ar- 
mées. Ce qui fortifia le plus 
la deffus l'opinion des Ro- 
mains , ce fut l'a&ion de Ce- 
cilîus Metellus, homme Con- 
fia laire, celui qui défit les Car- 

♦ 

■ 

jjfj IwÇerâtwum ^noque nn> folum in. 
fan tin n Chftot, qui mer fiera Roman* 



jï : fliftolre 

taginofs en Sicile & leur 
prit 138. Elephans , lequel , 
voyant le Temple de Vefta 
tout en feu , Ce jetta dedans , 
& fauva, dit pn , les chofes 
crées, que les Veftales avoient 
abandonnées elles-mêmes: [a] 
Et ce qui en imprima plus for- 
tement le refpect religieux, 
c'eft qu'il demeura pourconf. 
tant , que dans une action 
toute fainte & toute grande 
les Dieux n'avoient pas laif- 
fé de punir la témérité de Me- 
tellus & de le frapper d'aveu- 
glement. 

Quelques-uns, félon Plu- 
tarque, affectant, de paroître 

Îlus inftruics dans les chofes 
e la Religion que le con> 

[a] Ovide fur Meullitt. 

■ r' 3 
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manda peuple, prétendoient 
<qu e les Veftales confervoient, 
dans l'intérieur du Temple, 
deux petits tonneaux , donc 
l*u* étoit vuide & ouvert , 
l'autre fermé ôc plein, & qu'il 
: n'y avoir qu'elles feules à qui 
il fût permis de les voir» ce 
qui a quelque rapport avec 
ceux dont parle \â] Homère, 
qui étoieot à l'entrée du Pa- 
lais de Jupiter , dont l'un 
étoit plein de maux & l'au- 
tre de biens. Mais après avoir 
rémonté jufqu'à Dardanus,& 
fau vé des ruines & de l'incen- 
die de Troie, l'Image de Pal- 

[a] Ao/01 yaf ti *r>'6o/ ;$ctt1etx#ct7ce/ 11 

E nj 
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las & des Dieux de Samothrtk 
ce, comment concilier leur 
tranflation avec le fêntiment 
de Plutarque.; Rome félon 
lui , fuc près de deux cent ans 
fans avoir aucune image ou fi- 
gure de Dieux , elle regardoit 
comme une efpece de facri- 
lege de vouloir rendre la Di- 
vinité fous des images fend- 
bles , & de s'élever à fa con- 
noiflànce par d'autres voies 
que celles de l'entendement.* 1 
Ce que Numa fembloit pliï. 
tôt tenir des Juifs que de Py- 
thasore. Les Juifs , dit Taci- 
te lui-memé, ne eonnoiûent 
qu'une Divinité & l'adorent 
en efprit , ils regardent com- 
me prophanes ceux qui ré- 
preientent les Dieux fous des 
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images humaines & matières 
périflables. (a) Auffi c'étoit le 
ientiment de plufieurs, que 
les Veftales n'avoient préci- 
femenc que la garde du feu 
facré, tout l'objet de la vé- 
nération fe réduifoit li, ôc 
à l'efprit de Ja Divinité qui 
ctoic , pour ainfi dire, por- 
tée fur les flammes, & com- 
me le feû n'a aucune figure, 
(b) Vefta même Va voit été 
rendue fous aucun image. 
C'eft à quoi fe rapporte cet 
endroit des douae Tables , 
que (c) Ciceron cite dans le 
Traité des Loix, où il n'eft 

(4) P1m. i. D.ttHaf. 
(h) Effigim nullamPtfia net ignis ha. 

htnt. 

(c) Virglnet KeftaUs in nrhe ifftem 
feci phkiici fempittmum tuftod'mnf. Cic s 

Éiiij 
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parlé d'aucune des chofa 
lâintes, que la pieté de Nu- 
roa , icion l'opinion commu- 
nune, avoit aflbciées au feu 
facré. 11 femble donc qu'il y 
auroh quelque lieu de Te dé- 
lier de cet extrême refpeâ 
que les Veftaks exigeoient 
pour leurs Simulacres. La vue 
en étoit interdire à tout Je 
snonde, & tout étoit propha- 
ne a cet égard , jufqu au Pon- 
tife même, (a) C'eft alors que 
je ne fçai quelle religion s em- 
pare des hommes , & q ue le 
Peuple fur tout, qui fe voie 
écarter . du Sanctuaire , fenc 
augmenter fon refpecl:. Tou- 

■ 

(a) mllique afpetla virorum 
PtlUSj in kbftirifto pignns mmvrAbhU 
temple, 
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tes les chofes qui fe cachent 
a. la vue avec cérémonie, lai£ 
ianc à l'imagination à grotfir 
les objets, impofènt infini- 
ment davantage, & agiiîent 
plus furement de loin. Ce fut 
îàns doute ce qui excita la cu- 
nofité des Romains à l'égard 
du Dieu des Juifs i la fainte- 
té du Temple, dit Jofeph, 
en parlant du Sicge de Jerufa- 
lém , y fut violée d'une étran- 
ge forte; car au lieu que ju£ 
qu'alors les prophanes non 
feulement n'avoient jamais 
mis le piedq'ans le Sanctuai- 
re, mais même ne lavoienc 
jamais vu, Pompée y entra 
avec plufieurs de fa fuite , il 
vit ce qui n'étoit permis de 
regarder qu'aux fculs Sacrifi- 
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cateurs : mais il n'y trouva 
que la Table, les Chandel iers, 
les Coupes d'Or, & une gran- 
de quantité de Parfums. 
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FRER O G ATI VES 

J.-X" • G? Honneurs attacherai* , 

condition des Vefiales. 

A Mt/t rus» après avoir 
dépouillé Ton frère 
>3umitor de Tes Etats y crut 
cjue pour jotitr en liberté de 
fon ufurpatiQ.il, il fa! lotte a 
éteindre toute la. race* 1-1 corn- 
mença par Fgefte le fils de 
ce malheureux Roy i qu'il fit 
alîafliner dans une partie de 
chaiTe , où il crut qu'il lui fe- 
roit plus facile de couvrir fon 
crime. Il fe contenta ila^ vé- 
rité de faire entrer i(hea Sîi- 
via pu 1 lie fa nièce parmi lei 
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Veftales, ce qu'il entreprit 
de faire d'autant plus volon- 
tiers , que non feulement il 
ôtoit à cette Princefle Jes 
moyens de faire aucune al- 
liance dont il put craindre les 
fuites , mais que fur le pied 
que l'Ordre des Veftales fe 
trouvoit à Albe,c'étoit pla- 
cer d'une manière très -con- 
venable une Princefle même 
de fon fang. (a) Cette diftinc- 
tion que l'Ordre des Veftales 
avoit eu dans fon origine, le 
rendit encore plus vénérable 
. aux Romains. On y avoit dé- 
jà regardé avec un refpeft par- 
ticulier l'établifTerhent d'un 
culte qui avoit long-tems 
fubfifté ailleurs avec dignité. 
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Il ne faut donc pas envisager 
l'Ordre des Veftales R ornai- 
nés, comme un établiflemenc 
ordinaire , qui n'a eu que de 
ces foiblcs commencemens $ 
que la pieté hazarde quelque 
fois, & qui ne doivent leur 
fuccès qu'aux caprices des 
hommes , & aux progrès de 
la Religion, il ne fe montra 
à Rome qu'avec un appareil 
augufte, & avec ce cortège 
de Simulacres & de myûeres* 
dont j'ai parlé. Numa Pom- 
pilius, s'il en faut croire quel- 
ques-uns, recueillit & logea 
les Veftales dans fon Palais : 
Ceft ici,, dit Ovide, (a) le 

« 

£f ) Hic locus efl reft* qnid PalUcU 

fervat & ignem , 
Hiç frit Mt^ù rtgU paryt Namé* 
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Temple de Vefta , où cort* 
ferve le Palladium , & le feû 
{acré,&où on voioit autrefois 
la demeure modefte de Nu- 
$na. Comme fi NumaPompi- 
lius toujours my fterieux dans 
fes a&ions , n'eût abandonné 
par honneur, une partie de 
Ton Palais aux Veftales , que 
pour apprendre aux hommes 
a ne point féparer l'exercice 
de la Roïautc , du minifterc 
de la Religion, & à confondre 
le Palais des Rois Ôc les Ten*- 
pies des Dieux. Cependant 
Publius Victor, qui a -fait la 
defeription de Rome, fé pare 
le Temple de Vefla du Palais 
de Numa -, & Plutarque rap- 
porte que Nu ma bâtit fon Pa- 
rais auprès du Temple de Y et 
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ta. Comme tous ceux q«i ont 
parlé des Vefta.les, ont aufli 
parle de leur Temple , je crois, 
devoir dire un mot <le la fî- 
tuatjon , de fa forme & de fâ 
consécration. 

Romulus avoit dans tous. 

ê m 

les difFerens, quartiers de Ro- ; 
me un Foyer iacre , & pré-, 
pofé des Prêtres, pour y faire 
des Sacrifices félon l'ancien^, 
ne coutume des Grecs. Nurna 
ayant laine les chôfes, com- 
me il les avoit trouvées, & inf- 
titué les Veftales , pour pre- 
fider plus particulièrement , 
félon le rapport de Feftus , 
au culte du Feu éternel, éta- 
bli en differens endroits de 
Rome, pour la commodité 
d» peuple, fonda encore ua 
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tvouveàu Foyer qui fût com- 
mun à touxe la Ville, 6c ou 
refilât d'une manière plus 
fenfible la Majefté de Vefta. 
H lui fit bâtir un Temple , fé- 
lon Denis d'Halicamafle, au 
milieu du marché Romain^ 
entre les monts Palatin & Ca- 
pitolin , qui fe trouvoienc 
enfermez dans l'enceinte des 
même murs. C'eft aufli dans 
ce même endroit que Plutar- 
que mec le Temple de Vefta. 
Romulus , dit- il, ayant été 
blefle dans le dernier combat 
des Sabins, fut obligé de fe 
tirer de la mêlée pour quel- 
que tems, ce qui ayant jet- 
te le défordre & l'épouvante 
parmi les liens , ils furent 
uhaflez de la plaine & pouf- 

x fez 
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fez jufqu'au Mont Palatin ; 
mais ayant répris courage par 
la prefence duRoy 3 ou plutôt 
après la prière qu'il fit à Jupi- 
ter de les arrêter dans leur 
fuite , ils fe rallièrent , & re- 
pouifçrentl ennemi , & le me- 
nèrent battant jufqu'au lieu, 
où furent depuis le Palais de 
Numa le Temple de Vefta. 

Horace le place fur le bord 
du Tybre oppofé à l'autre 
bord du côté de IaTolcane, 
à la droite du fleuve qui fe- 
va jetter dans la mer. (a) Nous 
avons vu le Tybre , dit-il, 
dont les eaux étoient repduf 
fées avec violence du bord 
Tofcan , aller ren ver fer le Pa* • 

Ire àe'}<ftwn monument a Regfï, j > 
Te.mf>Lt<pte Vtf}** Hor. 

5 
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lais de Numa & le Temple de 
Vefta. 

Ovide le met à un <îes bouts 
de lariïe neuve, qui eft joint 
au marché Romain, (a) C'eft 
i quoi fè rapporte ce paATage 
de Tite Live. (b) M. Cedi- 
tius , homme de la lie du peu», 
pie, rapporta que s'étant trou- 
vé dans la rue neuve au def- 
fns du Temple de Vefta , il 
avoir entendu dans la pro- 
fondeur de la nuit une voix 
plus forte qu'une voix hu- 
maine, qui lui avoit ordonne 

f*J 0**>*w* Roman* nuttcvia juni. 
Q* fort eft, Ovid. 

[i] Ceditius dt pltbe nuntUvhTribn* 
ris fe in nova vi* hbi mne eft SaceU 
Itm fnpra tdtm VeftÀ vecem noftisfilen- 
lio audit fie ckriortm humma , y «4 

0mibHh<bti j/thni. étdvmtm. 
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eF* aller informer les Magifc 
trats que les Gaulois mar- 
clioient vers Rome. Ciceron, 
nous rapporte la même, cho- 
ie. Avant que les Gaulois, 
dit- il , afllegeaflent Rome , du 
bois fàcrc de Vefta, qui s*é- 
tendoit du pie du mont Pa- 
latin jufqu es à la rue neuve, 
il étok forti une voix qui 
avertifloit les Romains de re- 
parer les portes & les murail- 
les de la Ville. 

Publius Victor met le Tem- 
ple de Vefta dans le huitié*- 
me quartier où- ctoit le mar- 
ché Romain. Qui ne fait pas r 
dit Servius, que le Palais de* 
IMuma eft au mont Palatin 
& à l'extrémité' du marché* 

Ronaaia ; ©tt- il eff à remafi^ 

Fiji 
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quer que Servius confond k 
Palais de Numa, & le Temr 
pie de Vefta. 

Quant à la conftru&ion 
du Temple, outre que plu- 
fieur* Médailles nous lerepre- 
fentent de figure ronde , il 
paroît que l'opinion la plus 
commune lui donne la même 
forme. Toutes ces faces du 
Temple font égales , dit Ovi- 
de, (a) il n'y a point d'angles 
tout autour, & le dôme qui 
le couvre , le défend de la 
pluie. Mais comme l'efprk 
humain juge rarement avec 
{implicite des chofesquiont 

[a] Par facia tmpti , ml lus procuré 
rit in Hb 
'ArtgulHs , i pluvio vlndicM hnbretbû^ 
lus. Ù\id % 



Digitized by Goo 



des Vtfiales. ç 9 

rapport à Ja Religion , il ne 
Faut point être furpris , que 
l'on ait trouvé du myftere 
dans la forme particulière du 
Temple de Veûra. On croit r 
dit Plutarque , que Nu ma 
Pompilius ne donna une for- 
me ronde au Temple qu'il bâ- 
t it à la Déeflfe Vefta , que pour 
reprefenter la figure du mon- 
de univerfèl > au milieu du 
quel les Pythagoriciens pla- 
cent le féjour& le/rége du feu, * 
qu'ils appellent Vefla , Se du 
&nt être l'Unité. En effet, 
leur opinion n'eft point que 
la terre eft immobile , ou fï^ 
tuée au milieu du monde, ni- 
que le Ciel tourné" autour de 
la Terre ils fbûtiennent au- 
contraire qu'elle eft fufpea-r 



jo Htfîêire 
autour du feu quieft au cen- 
tre du monde, bien loin de 
la regarder comme une des 
principales parties de l'Uni- 
vers. Telle étoit, ajoute Plu- 
tarque, la dodtine de Platon* 
même dans fa vieillefTe , il ne 
voulut point placer la Terre 
au milieu du Monde , dont il 
crût que le centre étoit. dk 
gne d'occuper une fubftanee 
plus noble; 

Ovide en nous parlant de 
ladifpofition du Temple der 
Vefta,(èmble faire plus d'hon- 
neur à la Terre. On tient 
dït-il,que la forme de ceTem* 
pie étoit ronde au trefois,com- 
me elle eft à prefent , & je 
eroi devoir en rendre quel- 
que xaifon, Vefta. eit la. me* 

s 
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me cho£è que la Terre. Il y a 
our l'une & pour l'autre un» 
eu inextinguible, & la* terre* 
&c le feu font connaître leur 
Éorrne te leur proprc^(itua>- 
tion. (a) La rerre refTernble à 
une balle qui ne s'appuie Ai» 
rien , fon fardeau pefant (è 
trouve fufpendu' , l'air qui: 
environne fon globe le preûe. 
également detous côteztelau 
-moins qu'il nouseftréprefen- 
tédansunepecitefîgureou Pce 
d* A chimede,c'eft- a diré , 
chirrrede luLmême nous a. ren- 
du toute lîimnienfitc du Ciel;. 
Ge- qu'il y a de particulier „ 
c'eft qu'un lieu fi SainD, & le* 

{*). Ane Syracujîa fitfpcnfttt in dïrê. 
ciauf» t 

Stat globkt imr/jertjï ptrv* fgtra fiêlii. 
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ce n tre m crtîe de la Relig ro n r 

n'étoit pas à le bien prendre , 
un Temple dans toues les for- 
mes. On a fort bien remar- 
qué, dit le fçavant Traduc- 
teur d'Horace , que le Tem- 
ple de Vefta n'étoit pas pro- 
prement Temple, parce qu'il 
n'avoit pas été confaeré par 
les Augures*) mais la cour ou 
l'enclos qui étoic devant, étoit 
proprement Temple , parce 
que les Augures en avoient 
fait la eonfécration. G'eft ap- 
paremment fur la remarque 
de Servius , que tombe la no- 
te de Monfîeur Dacier , étdcm 
hanc fotiàs quam templumfmjje- 
neque inauguration à Numa. hx 
raifon , que Servius en rap- 
porte, eft que Numa vouloit 

«vitex 
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«Viter par ce défaut d augu- 
ration , s'il eft permis de par- 
1er ai nu" , que le Sénat ne s'y 
aflemblâr, ne Senatus uhi babè- 
ri poffet. Le Sénat, en effet,, 
tie s'aflembloit , & ne pou- 
voit rien réfoudre, que dans 
un Temple confacré par les 
Augures : Curta, dit Ciceron, 
dans la harangue aux Ponti- 
fes , ac templum fublici conflit ; 

& dans la défenfe de Milon, 
Curia (S* templum finÛitatis. 
Niima craignoit les inconve. 
mens , dont le tumulte de 
ces fortes d'aflemlées pouvoit 
ctre fuivi dans une maifon 
de filles , dont la conduire 
écoit délicate & devenoit l'af- 
faire de tout l'Empire. 
J'ai dit que la loi Papja or. 

G 
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donnoit au grand pontife de 
choifîr vingt filles parmi Je 
peuple, & de les faire toutes 
tirer au fort. L'éle&ion de là 
Veftale, remife ainfià la pro- 
vidence des Dieux , fembloit 
avoir quelque choie de plus 
illuftre , & la vocation pa- 
Toifïoit plus pleine & plus en- 
tière. Mais ce qu'il y a de 
remarquable dans le paflagè 
[a] d'Aulugelle , que j'ai déjà 
cité, c'eft que toutes ces filles 
étoient priies d'entre tout le^ 
peuple. Qui n'eût crû que 
pour décorer un miniftere fî 
iaint , & fou tenir la vénéra- 
tion des peuples , on n'eût pas 
ôflfe&é de ne choifir que des 

V+r£in$$ c populo vigmi Ug*n~ 
Tnr. Auiueelle. 
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fîiles d'une condition élevées. 
Il fuififoic cependant poux 
être reçue Veftale, aue d'un 
côté nj d'autre, on ne fut point 
fbrti d'une condition fervi- 
le , ou de, parens" f qui euûTent 
fait une profeflion bafle. U) 
Mais quoique la Loi fe fut ré- 
lâehée jufques-là , il y a tou- 
jours lieu de penfer que la 
Pîonufe a voit plus en vûë lz& 
filles d'une certaine naiflàn- 
ce., comme iujets plus fufcep- 
tiblesde r ou s les honneurs at- 
tachez à un Ordre, qui étoic 
pour aio6 dire' , i la tête dç 
la Religion. Une fille Patri- 
cienne.* qui joignait £ fon ça- 

( a ) Item eu jus pan mes atter % anbo- 
ve f#\>itutem ferijewnf 7 mt in negotits 
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ra&ere des Veftalé y la con- 
fédération de fa famille deve* 
noit plus propre pour unefo- 
cieté de ni les chargées non 
fèulementdesSaerificesdeVet 
ta , mais qui joùoient fouvent 
Je plus grand rôle dans les af- 
faires d Etat. A uflîétok ce en 
quelque forte l'intention de 
ceux qui gouvernoient 1 Em* 
pire , que les places des Vefta- 
les ne fuflent remplies autant 
qu'il ie pourroit , que par des 
filles / dont la qualité feroic 
honneur a l'Ordre. Du moins 
( a ) Augufte lui même jura ; 
que Ci quelqu'ioie de fes Niè- 
ces et oit d'un âge convenais 
ble, il la prefenieroit voion- * 

(a) Àdjuraviifi *ujhfcjuém nepùmm 
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tiers pour être reçue Veftale. 
Il ne cherchoit même par là> 
qu'à déterminer des parens, 
qui étoienc bien perfuadez , 
que ce feroic honorer leur* 
filles , que de les confacrer au 
éulce de Vefta, mais qui , en- 
vifâgeant pour elles une car- 
rière fi longue & Ci gliflante , 
û'ctoient retenus que par la 
tendre/Te du £mg, & par la 
crainte des conlequences. Il 
faut même regarder, comme 
un effet de leftime des Ro- 
mains pour la condition des 
Vénales , (a ) l'Ordonnance 
donc nous parle Capito At- 
teïus , qui en excluoit toute 
autrequ'uneRomainc LesRo» 

( a ) Ncque ejus Ugtnd&m fititm , fui 
dêmiutium in ItaUs »tn h+btrtt* 

Giij 
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jnains etoient conduits en ce-$ 
la par le même efprit , qui les! 
porta à Ce diftinguer folle- 
ment du refte des hommes > 
&c à vouloir que l'on trouvât, • 
dans de (impies Bourgeois de l 
nome, quelque chofe de plus 
grand , que des Rois mêmes. 

(a) Dès que le choix de la 
Veftale étoic fait,q.u'elle avoie 
mis le pié dans le parvis du 
Temple , & étoit livrée aux 
Pontifes, elk entroit dès lors 
dans tous les avantages de fa 
condition , & fans autre for- 
me d'émancipation > ou chan* 

^ fa } Virgo antem Vt /faits fimnl eft ca- 
fta , aïquea&iumVéfla dednàa, & Vemï~ 
fictbm traditar eo fiatim t empare fine cman- 
cipatione ac fine capitis mmmionee Pa- 
fris; poteflate etit & fus tefiamtmi facictt- 
di 'adipifcitnr. , : . j 
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k° prennent d'état , elle acquerroit 

■ le droit de tefter , & n'étoit 
\ plus liée à la puiiîance paçer- 

■ «elle. 

Rien n'étoit plus nouveau» 

|- «lans la focieté , que la condU 
; tion d'une fille , qui pou voie 
relier à l'âge de fi x ans & 
qu'une pleine majorité du vi- 
vant même du pere , & avant 
I ce nombre d'années que les 
l Loix donnent à la raifon. Elle 
étoit habile à la fuctefllon au 
fortir des Veftales , où elle 
' • portott une dote,dont elledit 
pofoit félon la volonté. On 
l- trouve, félon Pline, qu'une 
flatue fut décernée i la Vefta- 
le Terraciaou Suffetia, avec 
cette circonftance , qu'elle fe- 
' r oit mife dans le lieu , qu'elle 

G uij 
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clioi Ci roiV elle-même, ce qui ] 
éioic unediftinûion d'autant 1 
plus glorieufè , qu'elle n'o- ] 
toit pas ordinaire aux fem- 
mes. Voici , dit cet Auteur 
ce qui y donna Heu* & ce que 
j'expoferaidansles termes mê- 
mes des Annales, Meritum fjut 
in ipfîs portant Jnnalium verbis, 
quod umpum Ttherinum grattfi- 
cata efot ta, populo* 

1 C'efê fans doute cette mê- 
me Veftale , dont Plutarque, 
parle fous le nom dcTarqui- 
nia , & qui pour avoir donne 
au peuple Romain , un champ 
quiétoit près de celui de Tar- 
quin , fut honorée de tant 
de prérogatives.Leur bien ref- 
toit à la maifon , fi elles mou« 
, roknt fans teftameat. Elles 

: * 
•. 
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perdoicnt, à la vérité, le ^ro:c 
d'héritier intiftat. CVfl ce 
«jue nous apprenons det Ci m- 
mentaires de Labeon (ur les 
Loix des douze Tables? Une 
Veftaledifpofoit même de Ton 
bien fans r'enrrcmife d'un Cu- 
rateur ttnv -Ery>©<r* J^f. Ce <ju v il y 
avoit de bizarre en cela, c'eft 
<jue cette prérogative , dont 
on vouloit bien gratifier ces 
Vierges fi pures, avoit été juk 
ques - là le privilège des fem- 
mes, qui avoient au moins 
trois enfans. La manière donc 
Plutarque en parle , étant in- 
déterminée pou rie tems,nous 
donneroic lieu de rapporter 

[• a } Virgt ffeftalis nufut hères eft eut- 
ftfêm imefttfO y ntqu* ttiufjtM* CMujvam , 
fed fan* tjuj in fuftiieum- rtdigt aidrttK 
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aux Ordonnances du Numa , 
cette dernière particularités 
Mais d'un agtre côte a) Dior» 
Caflius nous afsûre que ce fuc- 
i\ugufte,c|ui donna à ces Vier- 
ges tous les privilèges des Mè- 
res. J 1 y a apparence que dans 
les premiers rems le refpec"h 
des peuples leur tint lieud'u-; 
ne infinité de privilèges , Ôc 
que les Vertus des Veftalcs 
fuppléoient à tous ces hon- 
neurs d'établilTement qui leur 
furent accordez dans la fuite , 
félon le befoin ou le zélé des 
Puiflances." 

Ce fut dans ces temps fi purs, 
que la pieté d'Albin us fe Ci- 
gnala à leur égard. Les Gau- 
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lois croient aux portes de Ro- 
me , & tour le peuple dans la 
eonfternariort. Les uns fejet» 
tent dans le Capitole, pouf 
y défendre, félon Tite Live > 
les Dieux 6c leshommes.Ceux 
ct'entre les vieillards , qui a- 
voient obtenu les honneurs 
du Triomphe & duConfulat, 
s'enferment dans laVille,pout 
fourenir , par leur exemple > 
lé commun du peuple Les Ves- 
tales dans ce défordre gênerai, 
après avoir délibéré, fur là 
conduite qu'elles dévoient te- 
nir , à l'égard des fimulacrei 
& des dépouilles du Temple* 
én cachent une patrie dans la 
terre , près de la maifon du Sa- 
crificateur, qui devint un lieu 
plus faine > & fut honoré dans 



v I 
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dans la fuite jufqu'à la fuper^ 1 
ftition : (a) Elles chargèrent 1 
le refte (ur leurs épaules , ÔÇ:* 
s'en alloient , die Tite Live \ 
le long de la rué' qui va du ] 
pont de bois au Janicule. 

Cet Albinus* homme Pie* j 
beïen, fuioit par le même che- s 
min avec fa famille qu'il em- j 
menoitfur im chariot, il fut 
touché d'un faint refpeâ: à la 
vue des Veflales ; il crut que | 
c'éroit bleflèr la Religion, que } 
de laifler aller des Prêtreflès, ^ 
& pour ainfi dire , dés Dieux 
mêmes à pié i il fit defeendre ] 
fa femme & fes'enfans , & mit i 
z la place, non feulement les 
Veftales , mais ce qui fe trou- 
va de Pontifes avec elles, il 

( a ) Vfo nune deffici rtligh <jl r 
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fe détourna de fon chemin ; 
dit Valets Maxime^ lescon- 
d u ifît ju fqu a la vi I le de Ccre, 
où elles furenr reçues avec au- 
tanc de refped,que fi l'Etat de 
la République avoit été aufli 
floriilant qu'à l'ordinaire La 
mémoire d'une fi fainte hof? 
pitajité , ajoute t il , sVft con- 
fervée jufqu'a nous ; ceft de- 
là que les Sacrifices ont été 
appeliez Cérémonies du nom 
même de la Ville , (<i)&cet 
équipage vil &c riiftique, où 
il ramafla fi à propos les Vef- 
taies , a égalé ou pafle la gloi- 
re du char de Triomphe le 

■ 

• ( a ) dgrtfie illui & fêtàidHm plauf- 
$rmn temps/fat tvt capax cujuflibtt fitlgtn- 
iijfimi trmmphalis currus % Vil €q*u%cri$ 
^Jsriam 3 Vil **ttccjSirit. 
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plus riche & le plus brillant; 

On a lieu de croire que 
dans cet effroi des Veftales 
h lervice d<> feu facré fouf» 
frit quelque interruption. El- 
les fe chargèrent de porter 
par tout le culte de Vefta,& 
d'en continuer les folemnitez, ; 
tant qu'il y en auroit queU 
qu'une qui lurv-ïvroit i ia rui- 
ne de Rome. Mais il ne pa- 
roît point que dans ta con- 
joncture pre fente , elles eu C- 
fent pourvu au-foyer de Ve£ 
ta, ni que cette flamme fa ta^ 
le eut été compagne de leur 
fuite. Peut être eut c - il été 
plus digne d'elles d'attendre 
tout événement dans l'inté- 
rieur de leur Temple, & aii 
milieu des fondions du Sa- 
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cerdoce. La vue d'une troupe 
«le Prêtrefles autour d'un bra- 
der facr«, dans un lieu ju£- 
-ques-là inacceflfble, recueil- 
lies ain'fi au milieu de la dé* 
folation publique, n'eue pas 
Tnoins été digne de refpect &c 
d'admiration , que l'afpect de 
tous ces Sénateurs , qui atten- 
doient la fin de leur defti- 
fiée s aûisà leur porteàveç une 
gravité morne, & revêtus de 
tous les ornemens de leur di- 
gnité. Peut être aufli eurent- 
elles raifon de craindre l'in- 
iblence des Barbares & des in- 
conveniens plus grands que 
l'extinction même du feu fa- 
. cré. Quoiqu'il en (oit, l'ac- 
tion d'Albinus devint à. la 
pofterité une preuve éclatant 
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te & dîi refpsd avec lequel . 
on regudoit les Veft ïzs , 
& de la fîmplicité de leurs 
mœurs i elles ignoroient en- 
core Tufage de ces marques 
extérieures de grandeur , qui 
fe multiplièrent fi fort dans 
Ja fuite. Ce ne fut que fous 
les Triumvirs qu'elles com- 
mencèrent à ne plus paroître 
en pablic qu'accompagnées 
d'un Licteur./*) Lesfaifceaux, 
que l'on porta devant elles, 
impofèrent au peuple & le- 
carterent fur leur route, (h) 
Il maaquoit à cette diftinc- 
tion une caufe plus honora- 

(b) ptActitmt bac Lilfar fummover* 
jkbelmur. Sen. . 

ble 7 
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blé ; l'honneur eue été entier, 
s'il n'eût pas été en même 
temps une précaution contre 
l'emportement des libertins i 
U fi au rapport de Dion Gaf- 
fais y ce nouveau refpeft n'eût 
pas été déterminé , par le vio* 
lement d'une Veftale. 

Ce fut apparemment dans 
ce tems-là que les préféances 
furent réglées entre les Vef- 
tales & les Magiftrats. Si les 
Confuls ou les Préteurs fç 
trouvoienç fur leur chemin, 
ils étoient obligez de pren- 
dre une autre route : (.*) Ou 
(I l'embarras étoit tel qu'il* 
ne pulTcnt éviter leur rencon* 
tre, ils faifoient baifler leur* 

(a) Vèi CtP fuies, Préitnfene v/J 

H 
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haches & leur faifceaux de. 
yant elles, comme fi dans ce 
moment ils euffent remis en- 
tre leurs mains l'autorité , 
dont ils étoient revêtus, (a) & 
que toute cette puhTanceCon- 
fulaire fe fut diflipée devant 
des filles qui avoientété char- 
gées des plus grands myfte- 
res de la Religion , par la 
préférence même des Dieux, 
&qui tenoient pourainfi dire 
delà première main les ref- 
fources & la deftinée de l'Em- 
pire. 

On les regard oit donc, corn • 
jne perfonnes fâcrées, & par 
conséquent à l'abri de toute 
tio!ence,du moins publique. 

: Sttmvmm imfertHm Gtnfmlts ctdtt 
ùbi. ' • • 
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; Ce Fut par-li que fentrepri- 
fe des Tribuns contre Clau* 
dius fut rompue. Comme il 
triomphoit malgré leur op- 
poiition, ils entreprirent de 
le renverfer de Ton char , au 
milieu même de la marche 
de fon Triomphe. La Veftale 
Claudia fa fille avoit fuivi 
tous leurs mouvemens , elle 
fe montra à propos, & fe 
jetta dans le char , dans le tno* 
ment même que le Tribun 
alloit renverfer Claudius:; el- 
le fe mil entre fon.pere & lui, 
Se arrêta par ce moien, la . 
violence du Tribun , retenu 
alors malgré lui,- par cet ex- 
trême refpect qui etoitdâaux 
Veftales , & qui ne laifibit, 
â leur. égard, qu'aux Pontife* 

- • * < n 
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fculs la liberté des remon- 
trances , & des voies de faic. 
Ainfi, dit Valcre Maxime, 
(**•) l'un alla en triomphe au 
Capitole , ôc l'autre au Tem- 
ple de Vefta, & on ne peut 
dire à qui on devoit le plus 
d acclamations , ou a la vic- 
toire du pere, ou à la pieté 
de la fille. 

Suétone, en parlant de la 
famille de Tibère, c'eft-a-di- 

- 

re, de la race des Claudiens, 
♦5c entrant dans le détail de 
toutes les actions bonnes & 
mau vaifes,de tout ce qui avoi* 
porté ce nom, n'a pas maiu 

[ a ] Igitur tlttnm trmmphum , panr 
in Caf hélium , tffarmt fili* in *dtm ref- 
it duxit , née difctrni ftnit ntrique flm 
tandis tribncretitr , «0 à*/ m&m* , 4» 
f*i fietat çomts étdtTAt» Max* V» 
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cjuc de citer l'aclion de cette 
Veftale, mais félon lui la cho- 
ie regardloit le frère & non 
pas le pere de Claudia, (a) 
\J ne Vierge Veftales, dit il, 
fuivit jufqu'au Capitole fon 
frère, qui triomphoit contre 
l*aveu du peuple; elle avoit 
monté avec lui dans le char 
de Triomphe , pour prévenir 
la violence & Top po fit ion des 
Tribuns. Mais peut être eft- 
ce une faute dans le texte, & 
faut- il dire çatrem au Heu de 
framm} Du moins {b) Cice- 
ron dan* fa Harangue pour 

£ a ] EtUm V"tr£* Vefttlet fratrem i»~ 
fnffn populi triumphantem aâ/cmfo fimnl 
tttrru ne que in Capitol mm profeem* eft p 
ne veure aut ttiterccdejre fus c tiquât» Tri* 
è*n*rum effet. Suc. 
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Célius s'accorde avec Valerc 
Maxime, fur le triomphe du 
pere. 

Peut être feroit-il difficile 
de trouver dans toute l'Hif- 
toire des Veftaies un moment 
plus éclatant -, rien ne pou- 
voit leur faire plus d'honneur 
que cet extrême refpecl: des 
Tribuns, dans une entrepris 
fe préméditée, où ils faifoient 
paroître tant de hauteur '■> fur 
tout lorfque l'on confiderera 
le peu d'égards que les Tri- 
buns affectoient d'avoir pour 
tout ce qu'il y avoit de plus 
refpe&able j quels troubles & 
quelles féd irions avoieht été 

patrem cowptixa trtumphantem *b ininict 
Tnbuno plcbis de enrm de trahi pafîe non 
& Cic. 



dis Vefldcs. 

excitez à leur occafîon dans 
ta République v jufqu'à quel 
poinc leuF puitTanceécoit fou- 
veraine-,& qu'enfin leur per- 
sonne étoit facrée,-auffi bien 
que celle des Veftales. Ceqtfi 
rendit à leur éçard les Tri- 
buns fi retenus, c'eft fans dou- 
te, qu'outre que les Loix mê- 
mes raettoient les Veftales à 
couvert de toute violence , le 
peuple tout dévoué qu'il fût 
a ces fortes de Magiftrats , 
étoit fur le caraclére des Vefc 
taies, dans une prévention re- 
ligieufe , dont rien n'eût pu le 
dépoùiller.Ce n'étoit pas feu- 
lement le dépôt } qui leur éroic 
confié, qui avoit établi cette 
prévention, mais une infini* 
jaité- de marques extérieures 
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d'autorité & de puiflance. 
Quelle imprefïïon ne dévoie 
point faire fur lui cette pré- 
rogative (ï finguliere ,de pou- 
voir fàuver la vie a un cri- 
minel , qu'elles reneontroienc 
fur leur chemin, lorfqu'ori 
lemenoit au fupplice La feu- 
le vue de la Vdtale étoit la 
grâce du coupable A la vé- 
rité > elles étoient obligées de 
faire ferment, qu'elles (e trou- 
voient là fans deflein , & que 
le haïard feul avoit part à 
cette rencontre. Sur quoi Li- 
pfe le fait une objection qu'il 
retour lui même , & paroîç 
embarafle pour concilier ce 
ferment de la Veftale avec 
cet Edic perpétuel du Préteur 

dont 
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dont [a] Aulugelle nous rap- 
porte les paroles. Je ne con- 
traindrai point dans ma 7u- 
rifdi&ionde faire aucun fer- 
ment, d'une fille de Vefta, ni 
un Prêtre de Jupiter. Mais 
en convenant félon le paflage 
de Tacite , (b) qu'elles étoient 
de tout tems appeilées en té- 
moignage ôc entendues en 
Juftice , fon fentiment eft 
qu'elles n'y pouvoient être 
contraintes , fuivant ces paro- 
les du Préteur , non cogam, 6c 
que pour faire plus d'honneur 

(z) Prêtons ex EdittoPerpetHo. Sacer- 
dot cm Vejldtm & F la min em Dialem in 
wmi ]uri[diltione meâ jurare non cogam. 
Aulugcl. 

[ b ] Cfan Virginès VeflaUs in foro & 
in judicio auc^iri cjuoties teftmoninm dict- 
ant y vêtus mos fuerit* Tac. 
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à la Religion , elles étoient 
bien aifes qu'on les crût fur 
une dépofition toute (Impie, 
fans être obligées de jurer par \ 
la Déefle Vefta , qui étoit la 
feule Divinité, qu'elles pou- 
vaient attefter , [a] ce qui ar- 
rivoiten effet très- rarement,, 
parce que par- là on scartoic 
tous les autres témoignages, 
Se qu'il ne fc trouvoit per- 
&nne qui voulût aller contre 
le rapport & le ferment des 
Veftales. Toutes les femmes 
avoient été excliies d'abord, 
félon Plutarque, du droit de 
témoigner en Juftice. Vale- | 
rius Publicola voulant recon- 
noitre la libéralité de la Vef- 

■ 

■ 

[a] Sacerdos raro jnvtt+ntç menant 
m fi per fuatn Vefléttn. 

■ 

■ 

! 
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taie Tarquinia , à 1 égard du 
peuple Romain, l'excepta de 
la Loi générale entr'autres 
honneurs , & ce fut de la per- 
fonne fans doute que cette 
prérogative pafla dans la fui- 
te à toutes les Vénales. C'eft 
en parlant de ce témoignage 
&c de l'obligation où elles 
ci oient de comparoître,qu'un 
Auteur modernea voulunous 
faire remarquer , que ce fut 
une pratique tout à fait nou- 
velle , quand la Vefrale Urgu- 
lania dédaigna de venir dans 
le Sénat , pou.f*porter témoi- 
gnage dans une affaire qui s'y 
tra toit, & que la Cour fut 
obligée d'enyoïcr le Préceur 
pour l'interroger à Ja maifon, 
fcionles paroles de Corneille 
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Tacite, .(a) Mais cet Auteur 
n'a pas pris le fens de Tacire, 
& n'en a peut - être vu le Pa£ 
fage, félon la remarque d'un 
favant Critique, que dans un 
Commentaire, où étant dé. 
taché du fil de la Narration, 
il peut faire croire qu'Urgu- 
lania étoit Veftale. La penfée 
de Tacite eft , que cette Favo- 
rite de l'Impératrice Livie de- 
vint Ci in fo[e n t e , q u 'aïa n t re- 
fufé d'aller au Sénat pour y 
rendre témoignage, il fallut 
que le Préteur allât chez elle 
pour l'interoger , & qu'il eût 

I" -* ] V y guhfiiét Voîcnii* adeo nimi* 
thi't ti erat n> teftes in causa quâdamtjUâ 
4 S-ti num trdtlàb ttur ventre dedi- 
g rr'ttHr^ nuffus efl Pr&tor qui domi in- 
> (/ re , ciiw Vï'gin s Vt (laies in foro 
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en cela plus de déférence pour 
elle , que pour les Veftaies , 
qui étoient obligées d'y corn- 
paroître en perfonne. Cette 
Urgulania vivoit encore, Icrf- 
que le Préteur Silvanus, fon 
petit fils', fut accufé d'avoir 
tué fa femme. Si une Favorite, 
telle qu'Urgulania , & qui 
auroit été Veftale avant que 
de fe marier , eût été un grand 
exemple de bonheur, contre 
la trille épreuve de toutes 
celles qui fe rnarioient après 
trente années' de miniftére 
dans le Foïer de Vefta > il eût 
été encore plus remarquable, 
qu'une Veftale fortie vieille 
fille de fa maifon , fût deve- 
nue l'aïeul le d'un homme par- 
venu aux premières dignitez, 



lot Hifioire 

6c qui en éroit déjà au meur- 
tre de fa feconde Femme. 

Quoiqu'il en foie , la confi- 
dération des Veftales s'étoit 
accrue avec la puiflance Ro- 
maine, & l'opulence de l'Em- 
pire avoir amené le luxe de 
la Religion. Ce Temple , au- 
trefois couvert de chaume, 
ôc donc les murailles n'étoient 

■ 

que d'onerentrelaue,emprun- 
ta l'éclat des métaux, [a] L'or 
des Triomphes fouilla lafim- 
plicité de Vefta , aufli bien 
que tout le refte, & les cen- 
dres facrées ne repofèrent plus 
dans des vafès d'argille. Ce 
même Ordre de filles qui s'en- 

[*] Qut munc être vides ftipuUtm 
tœtl* vider es , 

Et paries lento viminc texws cm. 
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fuirent a pie, & fàuvoient aia- 
fi à lahâce des Dieux échapez 
de l'embrafement de Troïe , 
n'alloient plus au Capitole 
dans une Litière magnifique, 
& fuivies, félon S. Ambroife, 
d'une foule de ÎDomeftiques. 
( a ) Ce cortège n'étoit point 
de gens qui appartinfTent à 
l'Ordre, c'é toit des femmes 
& des efclaves , que les Vefta- 
les avoient en leurparticulier. 
Tite-Live dit, que dans Tint» 
truction du procez de Minu- 
tia, il lui fut fait défenfe par 
un Décret des Pontifes de re- 
tenir fon domeftique fous fa 
puuTance, (b) c'eft a-dire, de 

( a ) Pompa leElica miniftrorHm circum- 
fkfa r.omitatiï'. S. Ambr. 

[b] F amiti Afrique in pcteflate loAbcre- 

1 1UJ 
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ne point affranchir Tes efc la- 
ves, parce qu'on vouloit les 
mett re à laqueftion, ce qui 
n au roi t pu (e faire, s'ils a- 
voient été libres. 

Ce n'étoit d'abord que les 
Simulacres dés Dieux qu'on 
. portoit par la ville j cet hon- 
neur pafla infenfiblement aux 
Prêtres, & aux Veftales. Il y 
a apparence que Ja litière , 
qu'on leur attribue fîmple & 
modefte dans les commence- 
mens, dégénéra dans la fuite 
dans un équipage fomptueux, 
diftingué des tous les autres 
chars , petit - être parce qu'il 
conferva quelque reflemblan- 
ce avec celui où on avoit ac- 
coutumé de promener les 

Dieux , dans les Jeux & Speo- 
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tacîes du Cirque. Ce que Ti- 
re Live & quelques Auteurs 
nous ont dit de la chaire Cu- 
iule y fe concilie aifémenc 
avec ce que nous lifons ail- 
leurs du char des Veftales , 
dans lequel il étoit facile de 
placer cette chaire de digni- 
té, comme faifoienc les Ma- 
giftrars Curules Jorfqu'rls ai- 
loient au Sénat. 

Agrippine , fille de Germa- 
nicus aiîcfcié à l'Empire, fœur 
deCaligula,ôc femme deClau- 
dius , tous deux, Empereurs, 
crut que dans le cas particu- 
lier où. elle fe trou voit par 
tous ces titres difTerens , il 
étoit jufte qu'on éablît pour 
elle de nouveaux honneurs & 
de nouvelles diftin&ions. On 

> 
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n'oublia rien pour la conten- 
ter fur cela ; mais de tout ce 
que la flaterie , ou la tendref- 
le de Claudius , & dans la fui- 
te, de tout ce que la complai-» 
fance dangereufe de Néron 
pût lui accorder, rien ne la 
toucha peut êtiê, ou du moins 
n'impofa da van cage au peu- 
ple, que la liberté d'entrer au 
Capitole dans Ton char , (a) & 
d'avoir cela de commun avec 
les Veftales & les chofès fa* 

♦ 

crées. ( h ) Mais fi une femme 
de la qualité d'Agrippine, & 
aufliambitieufe qu'elle ,. crut 
que ce feroit relever fa con- 

( ij C *rpent o Capholium ingrtdi. 

( b ) Qui tnos Sacerdotibus & facris 
émiefuitHt cancejSus y vtntrttiwcm ange- 
bat ftmine. 
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dition que d'obtenir les hon- 
neurs du Capitole, {a) s'il 
ni'e£ permis de parler ainfi , 
rien ne marquoit mieux auffi 
la diftin&ion des Veftales > 
que de fe trouver de longue 
main en pofleffi'on d'unhon- 

A A {* 

neur , qui auroit pu être lou* 
haité par la femme même de 
Claudius, & regardé comme 
le comble à tous les honneurs 
que Rome lui a*oit déferez. 

Aulfiune Veftalequialloic 
au Capitole devenoic le fpec- 
tacle de toute la Ville.(i>)Mais 
à rrâvers tous ces honneurs , 
il femble que quelqu'une des 
Veftalesavoit étéinfultéedans 

< 

(a) Suum quoque faftigium Jgrippin* 
tltius tollsre. 

( b ) Attomt* Virgo fptiïahlb urbi. 
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fon char même, & que ce ne 
fut que pour prévenir de pa- 
reils exemples de témérité, 
qu'on mit en avant cette'Loi 
tet rible.quipunifloit de mort, 
fans aucune remiflîon,quicon- 
que fe jetteroit fur leur char, 
ou litière, lorfqu'elles iroient 
par la ville. Ce font-! à de ces 
cas particuliefs,quiéchappent 
à la prévoïance du Legifla- 
teuri l'Ordonnance fuppofe 
le fait qui y a donné lieu. Si la' 
rigueur de la Loi eft ici la me- 
fure de l'ofFence , que ne doit- 
on point conclure de l'entre- 
prife contre la Veftale , & à 
quel point ne peut-on pas s'i- 
maginer que fa pudeur fnt ex- 
pofée publiquement.C'eft fur 
cela que Jufte Lipfe a dit en 
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reprenant les paroles de Plu- 
tarque, dont il recherche le 
fens. Sed 'ad V °flales quid ergo 
vult Plutarchus ? Si quis fubfif- 
ttt , inquit. Nonne- per propter- 
njnim aut luàibrium , & quofi 
velandù illts revelandis > an fi" 
gnificat. in idem vebiculum afcen* 
dtjjeï eyapparet taie .al i quid fac* 
titatum ab improbulis in matro* 
narum tranfveéîione } Jed hic ho* 
neris 'virgtnum morte vindicte-, 
tuni. 

Jufques-ici parmi tous les 
honneurs rendus aux Vefta- 
les , on ne voit rien que l'on 
ne pût concilier , du moins 
en quelque forte avec le ca- 
ractère de Veftales. M ai s je ne 
fçai lî on n'avoit pointa lenr 
reprocher d'aflifter à tous les 



sio Hijloire 
jfpec"tacl es, non feulement dans, 
leCirque &dans les Théâtres, 
niais même dans l'Amphi- 
théâtre des Gladiateurs , où 
Augufte leùr avoit donné par 
honneur une place féparée, 
■vis -à- vis celle du Préteur. 
[a] Il paroît étonnant, même 
qu' Augufte ait cru leur faire 
honneur en cela , lui qui ne 
fouffroit qu'impatiemment 
les femmes aux fpectacles, & 
qui n'aïant point voulu qu'el- 
les s'y trouvaient pêle - mêle 
avec les hommes , avoit or- 
donné qu'elles fuflent placées 
féparément , & au lieu le plus 
haut, [b] Je ne fçai fi les rem- 

\y\SolisFirgt 7i!>if' locttm inThcatro ft> 
. pœr.'.ttm & contra P atoàs J Tribunal dedtt. 
J[bJ Famms ne G la. Hat on s quidem 
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mes f qui fe piquoient de 
régularité , ne fe refuloienç 
point ces fortes dé plaxfirs, du 
moins ne leurétoit-il pas per- 
mis d'affilier à quelques Jeux 
que ce fût fans permiifion de 
leurs maris. Semproniua ne 
laifla fafemme & ne la flécriç 
par un acte de répudiation , 
que pour être allée au fpecta- 
cle i fon infçû (a) Toutes 
les bienféances ne pouvoienc 
donc être lau vées a l'égard des 
Veftales par l'Ordonnance 
d'Augufte,du moins pour le 
combat des Gladiateurs. Des 

e/uos protyifcue fpeBari folemne çmt y ni fi 
ex feperiçrf loco fpeftare jujfit, 

( a ) Conjugem repuiïi nota ajfecit > nir 
kil aliud cjHtim Je ignorânte , Indes an- 
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filles accoutumées à prier,non 
feulement pour le falut de 
l'Empire , mais pour les jours 
mêmes des particuliers , pou- 
voient- t-elles , fans donner at- 
teinte à la pieté , dont elles 
faifoient profefllon , aiïîfter à 
un fpe&acle , ou on fe joùoic 
de la vie des hommes ? Ne 
craignoiept-elles point la co- 
lère de leurs Dieux fur cela , 
&que le (àng de tant de mi- 
férables n'éteignît le feu facré? 
Du moins donnèrent- elles 
par là dans la fuite des armes 
contre elles-mêmes, & ceux 
que des fentimens d'une Re- 
j ligion plus pure , & qui î'éta- 
biilToit furies ruines du Paga- 
nifme-, foulevoient contre l'a- 
bus ôc les défordres qui re- 
* gnoienc 
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gnoient dans l'Ordre des Vef- 
tales , faifirent fur tout leur 
aflfiftance aux Spectacles des 
Gladiateurs, comme la cho- 
fe non feulement la plqsop-- 
pofée à leur caractère , mais 
qui montroit davanrage la 
vanité de leur Religion, 6c 
la faufleté de Tes principes. 
Ainfi [ •] Prudence rte de cec- ; 
te pudeur fi délicate, de cette 
extrême horreur du fàng, de 
cette piété qui fe plaHoit dans 
le mouvement &: le carnage 
de l'Arène , de ces regards 
facrez, avides de morts & de 

* 

[ a ] • . . peftufyne j «cent* s* 
V rg> wodefta ]nbet converjê podit^ 
mmpi , 

Ne lateat pars ulla aniwd vïtalihm tmt* y 
u4ttius hnptejfo dam pMpttat tnfc jccmor. 
Prud 

K 
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bleflures', dont on y faifoit un 
cruel trafic , de ces ornemens 
fi refpe&ables que l'on revê- 
toit pour jouir de la cruelle 
adreiîe des hommes } de ces 
ames tendres & compatifTan- 
tes , qui fe reveilioient aux 
coups les plus fanglans , trel- 
failloient de joie toute les fois 
que le couteau fe plongoit 
dans la gorge d'un malheu- 
reux, & enfin de ces vierges 
modeftes, qui par un figne fa- 
tal décidoient des reftes de la 
vie d'un Gladiateur. 

Elles éc oient placées avec 
la même diftinchon à toutes 
Jes efpeces de Jeux publics. 
Peut - être même il y avoir 
lieu de penfer y que l'abus qui 
fe mêle inlcnfiblement dans 
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les chofes les plus fàintes, n'é- 
toit poinc ce qui avoir ame- 
né un ufage fi peu conforme 
en apparence à- l'état des Vef- 
taies, & que les Magiftrats, 
tant pour.la gloire de la Na- 
tion, que pour la (atisfa&ion 
du Peuple, dans cette afliftan- 
ce générale de tous les Ordres 
de l'Empire , qui devenait 
comme un fécond fpe&acle, 
avoient crû que rien ne pou- 
voit donner plus d'éclat à 
leurs Fêtes & à leurs Jeux, 
que la préfence de leurs Vef- 
tales. C'étoit (ans doute pour 
leur faire honneur , que l'Ar- 
rêt , que le Sénat avoit rend» 
au fujet de quelques Prêtres 
de Jupiter , portoit que Livie 
auroïc fa place dans le banc 
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des Veftales, toutes les fois. 

■ - 

au'elle affilièrent aux IpoSta* 
clcs. (a) Peut être aufli que 
cette Impératrice, qui se.oïc 
toûjouîs piquée de régulai ï* 
té , n'étoit pas fâthée de le 
voir confondre parmi des fil- 
les contactées aux Dieux, & 
qui faifoient une profe/fion 
particulière de chafteté 11 pa- 
roîc que jufqu'à Néron, elles 
n'avoient pas eu la liberté 
d'affilier aux exercices de la 
Lutte, & que cette afliftance 
qui avoit éié jufques là un 
privilège particulier des Pré- 
truffes de Céiès,avoit r'onné 
occafiorï à Néron d'y inviter 
le* Veftales, pour ne leur laik 

i 

[ai Tadt. L. iv* * 
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fer rien à défîrer du coté des 
di/tin&ions. (a) 

Numa Pompilius , quidans 
leur Inftitution les avoit do* 
tées des deniers publics, com- 
me je l'ai remarqué, aiTignâ 
des terres particulières , fcion 
quelques-uns , fur lefouelies 
il leur attribua des droits èc 
& des revenus vL'efprtt de 
l'Inrtiruteur étoit de les déga- 
ger d une infinité de foins de 
la vie , & de leur en alMiietf 
tontes les Commodités , non 
feulement pour les mettre plus 
en. état de vaquer au (ervice 
& aux Myfteies Divins, [ ] 
mais de. leur procurer cette 

(a) S'.ietore. NêiOn. c. ici t. -, 
[ h ] Vt tjft iuè Temfli Amifiites éf~ 
fent. 1 ne Ltve. 1. 



iï8 Ht flotte. 
diftin&ion cjui efi: attachée» 
tous les érabliffemens , cjui 
aïant été fonciez par la libé- 
ralité des Pui (Tances-, ne font 
plus à charge au public. 

Dans la fuite des tems, 
elles eurent quantité de fon- 
dations & de legs Teilamen- 
ta ires , [a] en quoi la pieté 
des particuliers éroic d'autant 
plus excitée que Je bien des 
Veftales éroit une reflource 
afsûréedans les néceflitez pu- 
bliques [£] Augufte, qui s'ap- 
pliqua particuliérementàaug- 
menter la majefte de la Reli- 
gion, crut que fieii ne con- 

[a] égros eiiam Pirginibus & Mini (Iris 
defiaemiun voluntate leratos. Sec. S y m» 
.mâchas. 

[ b ] Cum pcpulo & Virginibus faffnt 
tjjet annota. 
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tribuëroit davantage au def- 
fein qu'il en avoit, que d'ac- 
croître en même tems la di- 
gnité & le revenu des Vefta- 
le. [a] Mais outre les dona- 
tions communes à tout l'Or- 
dre,on faifoit encore des dons 
en particulier aux Veftales. 
Quelquefois c'étoic des fom- 
mes d'argent* connderables. 
Cornelia , félon Tacite, [£J 
aïànt été mife à la place de la 
Veftale Scantia, reçut un don 
de deux mille grands £èfter- 
ces, par tin Arrêrqui fut ren- 
du à Poccafion d'une élection 
nouvelle d'un Prêtre de Jupi- 

[a] Socerdotum & dignitatetn & corn- 
taod* auxit practpue l'eftalitirn. 

[ b j Corndiét, Vtrg'itii cfHét in locum 
Scanttt* capiefatur H. S, v$ctcs dédit. 



no Hifloire 
ter il y enavoicdonc déplus 
opulentes les unes que les au- 
tres , & qui par confequenc 
écoient en état de fe diftin- 
uer par un plus grand nom- 
re d'efclaves , de (e montrer 
en public avec plus de fafte, 
& de mieux foutenir au de- 
hors la digniré de l'Or- 
dre. C'eft ce qu*i donna lieu 
dans la fuite à toutes ces dé- 

» 

clamations des Pères contre 
l'abus de tant de richefles, 
que le progrez des tems avoir 
accumulées. Non rtligiosè ute- 
bmtur iis quœ fyltgtonte jure de- 
fondèrent. 

C'étoit cependant ces mê- 
mes filles qui rtmettoienc , 
pour ainfi dire, la pieté fur 
les voyes , & faifoienc. des le- 
vons 
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^oiïs aux Miniftres mêmes de 
la Religion à certains jours 
de l'année, elles alloienttrou- 
ver le Roi des facrifîces, qui 
etoit la féconde perfonne de 
la Religion j elles l'exhor- 
toient à s'aquiter fcrupuleu- 
fement de (es devoirs , c'efk 
a-dire, à ne pas négliger les 
facrifices , dont la providen- 
ce des Dieux l'avoir charge; 
a fe renfermer lui-même dans 
les obligations de fon état, 
qui l'écartoit de toutes les af- 
faires civiles ou militaires ; à 
annoncer au peuple le vérita* 
ble culte , ôc a ne traiter avec 
lui que de ce qui concernoit 
les werinces Ôc les myfteres ; 
à le maintenir dans cet efprit 
de modération & de recueil- 1 



UÎ : Htftoife 

lement, quedemandoit de 
lui la Loi de Ton Sacerdoce; 
à fê tenir fans cefle fur Ces 
gardes, & enfin à veiller fur 
lui- même & fur le fer vice des 
Dieux, [a] C'en; {ans. dou- 
te à quoi Virgile fait allu- 
fion , lorfqu'une de ces Ny m- 
phes qui, de navires qu elles 
ctoient , avoient été changées 
en, Divinicez marines , Jvieiu 
donner avis à Enée , que le 
je^ne Afcagne éroit enfermé ; 
dans les murs de, fa nouvelle 
ville, au milieu des> armes & 
des:xroupes Latines > que dé- 
ja la Cavalerie des Arcadiens 
fointea celle d'Etrurie, s'étoit 
campée aux poffes qu'on lui 



r 
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àvoit marquez -, que Turnus 
étoit réfolu de leur oppofer 
des troupes, pour les empê- 
cher de joindre le camp , &: 
que le jour fuivant il le de- 
voir fe faire un furieux car- 
nage des Rutulois. 

VtgiUs ne Détint gens, 

Mnea f Vigila & velis immittt 
rudentes , 

Nos fumus Ideœ facro dt vertice 
pinus 5 

Nunc peUgi Nymphe clajjts tua. 

Sur quoi Servius ajoute, w- 
ba funt facrorum , nam Virgin® 
Vefa cm a die ibant ad Regem 
facrorum 0* dicebant , vigilas ne 
Rex\ Vigila, 

Mais fi les remontrances des 
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Veftales avoient de l'onction 
te de l'autorité, la crédulité' 
des Romains attachoit enco- 
re plus d'éficaçe à leurs priè- 
res & à leurs fàcrifîces. Ci- 
ron dans la défenfe de Fon- 
teius , a ramafle tout ce qui 
pouvoic fervir à fa juftifica* 
tion, nuis de tous les chefs 
qui établirent fa confiance, 
il n'y en a point qu'il trouve 
plus propre à.toucjjer les Ju- 
ges, que l'état de la feeur de 
Fonteius,qui Ce trouvoit alors 
une des Veftales. Il ne croit 
pas que des Juges punTent ré- 
Èfter à des prières capables 
d'appaifer Jes Dieux -, qu'on 
puifle enlever à ; une Vtftak 
un frère d'autant plus cher , 
que k ûcrificç qu'elle a faiç 
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aux Dieux de fa Virginité, ne 
lui permet plus de fe procu- 
rer de plus douces confola- 
tions. Craignez , dit-il , au Sé- 
nat , que les cris continuels 
d'une Veftale , qui fe plaindra 
de la rigueur de vosjugemens, 
n'ébranlent les Autels de la 
Déeiïé , qué les larmes d'une 
fainte fille n'éteignent ce feu 
éternel qu'elle a confervé par 
tant de foins & par tant de 
veilles ; qu'elle ne levé inûti- 
Iement vers vous ces mêmes 
mains qu'elle tend au Ciel 
pour le falut de l'Empire. 
Qu'il né (bit pas dit pour la 
gloire & pour la dignité de 
la Nation , que vous avez eu 
plus d'égard aux ménaces de 
vos ennemis , qu'aux plam> 

« • • • 

Lu; 



- 

li€ Hifloire 

tes Se aux prières d'une Vef- 

taie, [a] 

Cette médiation qu'on leur 
attribuoit entre les Dieux & 
les hommes , aulïî bien que ce 
refpecl: que les perfonnes les 
plus conftituées en dignité, 
afTectoient pour le caractère 
des Veftales , ces liaifons que 
lefangleur donnoit avec tout 
ce qu'il yavoit de plus grand 
dans l'Empire & le fond de 
leur Etat, qui fuppofoit beau- 
coup de pieté & de défînte- 
reflement avoient établi avec 
la confiance publique, cet ufà- 
ge de fe fervir de leur minif- 

[ a ] Poftreme profpiche y Indicés 5 id 
e/uod ad dignitatem Papa Rom* maxime 
fertinet ^ut plus apud vos preces V*rfi- 
fis refialis tjUAtn min* G ail or nm valnif- 
rie vidttntHr. Cic* 
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tere dans les affaires les plus 
defèfperées , pour les récon- 
ciliations les plus délicates , 
Se dedépofer entreleurs mains 
les choies les plus faintes. Ce 
n'eft pas que leur négociation 
n'échouât quelquefois Ce fut 
en vain que Viteliius le fer- 
vit d'elles pour demander la 
paix à fon ennemi , ou le tems 
de délibérer >■ en vain il con- 
seilla au Sénat de lesenvoier 
avec des Députez pour trai- 
; ter avec les Fia viens, (a) Cec 
Empereur ne put éviter , la 
mort ni l'ignominie. 

Gëfaravoit été plus heureux 
què lui. L'entremifè des Vék 

* 

[a] Sua fit Sénat ut Ht legttos enn Vir* 
giaibus reftaltbHS nittcrerJt faccm ant cerz 

teumpas fetithros. * . ; 

« • • • • 
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taies l'avoit reconcilié avec 
Silla, qui n'ai'ant pu le déta- 
cher de Cornelia fille de Chi- 
na , laquelle il avoit époufé 
en fécondes noces, (a) & ne 
doutant point qu'il n'eût pris 
un parti oppolé au lien , le 
dépouilla de tous fes avan- 
tages , & avoit réfolu de le 
perdre entièrement. Ce qa'il 
avoit refufc à fès meilleurs 
amis , & aux perfonnages le* 
plus confiderables de Rome; 
il l'accorda â la prière des 
Veftales ,' leur follicitation 
l'emporta fur fa crainte & fur 
"fes préfentimens mêmes. S il- 
lia., dit Suétone > foit par ins- 
piration, foit par conjectu- 
re > après avoir pardonné à 

J>] Suct» - . . ' 

i 
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Cefar , s'écria devant tout le 
monde qu'on pouvoir s'ap- 
plaudir de la grâce qu'on ve- 
noic de lui arreher > mais que 
l'on fçutau moins que celui, 
dont on avoit fi fort fouhai- 

« 

té la liberté & le falut , ruî- 
neroit le parti des plus Puik 
(ans de Rome, & de ceux- 
là mêmes qui s'étoient jointe 
avec les Vefbles, pour par- 
ler en fa faveur , & qu'enân 
dans la perfonne de Cefar, 
il s'élevoit plusieurs Mariûs. 
Cette déférence pour les Vek 
taies dans un homme tel que 
Sri la, & dans un tems de trou- 
ble , où les droits les plus 
faims n etoient point à l'abri 
de (à violence , rencheriflbit 
en quelque forte fur cet ex- 



! 
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trême refped des Magiftratf 
pour les Veftales, devant les- 
quelles , comme je l'ai remar- 
qué, ils a voient accouru mé 
de baifler les faifceaux. (a) Cet 
efprit d'injuftice & de cruau- 
té, qui regnoit dans les pros- 
criptions , refpectoit encore 
les Veftales : & le génie de 
Marius & deSillatrembloient 
devant ce, petit nombre de Fil- 
les. Peut être ne les ména- 
geoit on que pour ne pas fou- 
■» lever le peuple , qui à leur 
égard étoit fufceptible de tou- 
tes les fu perditions. 

Qu'un efclave en effet fe 
fut fauve de la maifon de fôn 
Maître , pourvu cependant 

* 

r 

( a ) MagiJIratHS fuos fa/ces jHbwttunu 
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qu'il ne fût pas encore forri de 
Rome , le Peuple étoit perfua- 
dé,que Jes prières ou les char- 
mes des Veftalesétoienr capa- 
bles de l'arrêter. L'efclave re- 
tenu, Ce trouvoic fubitement 
dans je ne fçai quel trouble,& 
ne pouvoic fortir du lieu où la 
prière de la Veftale lavoit 
ratrapé. Cette fuperftition re- 
gnoit encore du tems de Pli- 
ne. [a) 

C'écoit particulièrement de- 
puis les guerres civiles > que 
l'autorité des Vèllales s'étoit 
accrue , & qu'elles entroient 
dans une infinité de chofes. 
indépendantes de la Religion» 

[ a ] Vefttles nêflrat hotit credi^.ut rttn» 
dnm egrcjffi nrbe m An ci fia fngitiv* rtti- 
nr*i in Ucè precationibus* 



< m 

134 Htjioire 

Elles ctoienc dépofitaires des 
Teftamens & des A des les 
plus fecrets. Cefar , à Ton re- 
tour d'Efpagne , dans le tenu 
que félon l'ancienne coutu- 
me , il fe tint hors de la vil- ! 
le , avant que de triompher, 
c'cft - à - dire , dans le icjour 
d'un mois qu'il fitdans le La- 
vican une de Tes maifons de 
plaifancc , avoit fait fon ten- 
aient qu'il dépofa entre les 
mains des Veilales > d'où il 
fut tiré après le meurtre de ce 
grand homme , pour être ou- 
vert & lu tout haut en la mai- 
fon d'Antoine à la requêtede 
Lucius Pifon fon beau pere.(4 

* 

[a] Recitatttr tcflamtntum ejus quU \ 
in Lavicano fii+ fecerat demafldavcratps 
yirgini VffltU maxim*.. 
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Augufte avoittenu la mê- 
me conduite à l'égard du n'en; 
il l'avoir rerrus entre les mains 
des Veftales avec deux Codi- 
cilles écrits en partie de là 
main , & en partie de la main 
de Polybius & d'Hilarion fes 
affranchis , avec trois autres 
écrits qu'ilavoit fignez & qui 
aiiiïi bien que la difpoiltioa 
de Ton teftament , furent ou- 
verts & lus en plein Sénat. 
Dion y ajoute un quatrième 
vol u me qu' A ugufte avoir, fait 
en faveur deTioere,où étoient 
contenus les moiens de gou- 
verner l'Empire, & quelques 
préceptes pour lé bien de la 
Republique, [a) 

p tyyifiç wyyuf 
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Peut-être que rien ne fit 

f>lus de tort à Augulïe que 
a violence avec laquelle il ti- 
ra du Temple de Vefta le tef- 
tament d'Antoine. Titius & 
Plancus hommes Cpnfulaircs 
avoient été amis particuliers 
d'Antoine , ils n'avoient rien 
oublié pour empêcher que 
Cleopatre ne le fuivit dans la 
guerre qu'il eut contre Au- 
gufte, où ce malheureux Ca- 
pitaine fut contraint de fe 
donner la mort. Cleopatre de 
fon côté s'en étoit reflbuve- 
nuë dans toutes les occaflons, 
& la chofe de fa parc avoit 
été poufTéeavec tant d'aigreur, 
que Titius & Plancus , pour 
n'etre plus expofez à fes ref- 
fentimens , s'étoient venus 
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endre à Augufte. ils lui ap- 
prirent , entrautres chofes, 
[u'Antoineavoit fait Ion tef- 
ament,& qu'ilyavoitune co- 
de entré les mains des Vefta- 
es,. Augufte , abuftnt defon 
utorité, alla au Temple & 
e demanda. On refufà de le 
lonner, mais on lui laiffà la 
ibertc de l'aller prendre où 
L étoit. Aufli-tôt il aflembla 
e Sénat, & le leut publique- 
rien t. Une démarche aulfi vio- 
ente fur tout avec des filles 
ju ^Augufte à voit particulié- 
nent honorées , (a) bleûa tous 
es honnêtes gens , & on trou- 
'à étrange, que du vivant me- 
né d'un homme , on agit con- 
re lui fur la difpofaion de fes 

[a] Suct. 



<t$C Hifloire 

volontez , qui ne doivent être 
Cxecuwes qu'après fa mort. 

Ces fortes d-évenemens 
«toient rares , & au lieu de 
faire tort aux Veftales,ils n'ar- 
rivoient en quelque manière, 
que pour mieux faire fentir, 
par le murmure public, ce ref- 
pecl: religieux qui s'étoit gé- 
néralement établi pour elles, 
on les afTocioit , pour ainli di- 
re y à toutes les dift initions 
établies pour honorer la ver- 
tu. Elles etoient enterrées dans 
le dedans de la ville > hon- 
neur rarement accordé aux 
plus grands hommes , & qui 
avpk fait la plus grande il- 
luftration des familles de Va- 
lerks & de Fabricius. Cet 

(t) Plucawj. 

honneur 



v 
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honneur pafla même jufqu'à 
ces malheureufes filles qui a- 
voient été condamnées au 
dernier fupplice. Elles furent 
traitées en cela , comme ceux- 
là même qui avorent. mérité 
fhonneur du triompke, & 
foit que ^intention des Légis- 
lateurs eût été telle, foit que- 
le ha2 ard , c'eft- à- di re , le con- 
cours des crrconftancer eut 
favorifé l'opinion que Port 
avoir fur cela , on crut avoir 
trouvé dans le genre de leur 
fuppliee , le moïen de conci- 
lier le refpe& dûi leur carac- 
tère , & le châtiment que me- 
ritoit leur infidclhc. Pour- 
quoi, dit Plurarque , n'avort 
point d'autre punition que 
d'enterrer toutes vive? «*» 

■ 
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1^8 Hiflohe 
Vierges facrées , qui fc font 
laiflees corrompre > N'eft ce 
point , parce qu'on a accoutu- 
mé de brûler les corps des 
morts, & qu'il ne feroit ni juf- 
te, ni raifonnable d'emploïer 
le feu dans l'inhumation de 
ces mêmes filles qui avotent 
déshonore le feu divin? Mais 
aufli il n'eft pas permis d'ôter 
la vie à des perfpnnes con fa- 
crées aux Dieux par les plus 
faintes & les plus religieuies 
Cérémonies , ni de porter fur 
elles des mains violentes. On 
a donc trouvé un tempera* 
ment., pour rendre leur lup- 
plice plus doux & plus Itu- 
main>& par lequel on puilFe 



dire qu'elles fe font mourir 
filks ♦ mêmes. I^e reïpeû «juc 
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l'on avoit pour elles furvivoic 
en queque forte à leur fuppli- 
ce. En effet, il éroic fuivi d'u- 
ne crainte uni -ver (elle & fu» 

f>erftitieufe, qui avoir donné 
ieu à des prières publiques 
qui le faifoient tous les ans 
iur leurs tombeaux , pour en 
appaifer les ombres iiri- 
lézs.U) 

ta) Plut. Qju 




140 Hiftoire' 

m 




LE SUPPLICE 

m A 



■ 



Examiner fcrieufë- 
ment tout ce que l'Inf- 

tutipn des Veftales cxigeoit 
de la pureté de leurs mœurs, 
& à confiderer particulière- 
ment toutes les circonftances 
de leurs châtimens & de leur 
fupplice ; je ne fçai fi on ne 
trouye point une éfpece de 
çompenïation avec les hon- 
neurs attachez à leur état , & 
avec toute la gloire qu'elles 
recueilloient de leur bonne 
conduite. Rien mêmen'é 



plus^hfiuwrdé que de porter 
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des Veftales. t\v 
trop loin la rigueur de la Loi, 
lorsqu'on fongeoit fi peu à 
donner des bornes à leur li- 
berté; 

La condition des Veftale* 
étoit trop brillante pour ne- 
pas engager quelques-uns par 
goût&parvanitéàtenter quel- 
que avanturedans leTempfc 
de Vefta. Catilina & Néron 
hommes dévouez à toutes les 
nouveautés hardies , fur tout 
en matière de crimes , ne fu- 
rent pas lès* feuls- qui entre- 
prirent de lès corrompre. Par- 
mi celles que la vivacité des 
pafîîons , le commerce des 
fentimens , ou lés recherches 
trop prenantes jettérent dans 
le dernier des malheurs, il y 
en a eu quelques - unes> trop 



14* H f flaire 
indilcretes qui , ne le mé- 
nageant point aflfez à Texte- 
rieur, donnèrent lieu de Jes 
fbupçonner & d'approfondir 
leur conduite. Quelques au. 
très ou trop pujffamment fol- 
licitéespar leuï temperamene r 
ou cherchant peut-être à Ce 
mettre à l'abri des foupçons 
par le choix de perfonnes ob- 
scures n'échappèrent point i 
la perquifition des Pontifes 
Floronie fut convaincue d^éV 
tre tombée dans le détordre 
.avec Lucius Cautilius,.SeGre- 
e t ai r e de ceux q u o n a p pel loic 
^es petits Pontifes, (a) 

Quelques-unes fe conduis 

m 

( a ) CautiltHi fcnb* Pontificum quoi 
xnncmimres Pùmificet Apptllant cum Flo* 

rmh^fiupmw feccrat-. Tir. L«rv 
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firent avec tant de précaution) 
& de myftere , que leur galan- 
terie, pour me fervir des ter- 
mes de Minutius Fœlix, quoi- 
que dans un fens différent,, 
fût ignorée même de la Déeffe 
Vttta ? P r èpa faneneJctente.Çe ne 
fut pas leur bonne conduite, 
qui Les mit à couvert des châ> 
timens, mais unrafinement de 
paffion occupée à fauver Je» 
apparences , & à •prévenir les 
inconvénient , & elles furent 
plus heureufes que fages. (a) 
Marcia qui avoir ê'u long^- 
tems un commerce fecret avec 
un Chevalier Romain, & qui 
n'avok aimé que lui* & dé- 

(a) Imfurjtatem fecerit tim caftst** 
tutior >t fid t répudie is ta fœtïcïor.. Minuti 



144 Hiftdire 
roboic à la rigueur de la Loi , 
[a] Ci dans une affaire où il 
n'étoit pas précifèment ques- 
tion delle,on n eutpas donne 
Gommiflîon à Lucius Ca£ 
là us de revoir le procez de 
quelques Veftales > & de cor- 
riger la molleffe du grand 
Pontife. Il étendit fes ordre* 
trop loin , il enveloppa une 
infinité de perfonnes dans les 
recherches y . & fut Ci ardent 
«ians la pour fui te des compli- 
ces y que non feulement il fît 
.périr tout ce qu'il y eut de 
perfonnes convaincues , mais* 
même de foupçonnées. (b) : 

(.*) Dion Caflîus. 

■ M«pw* fjfyjh» rt xetô' <a/?»V vpoç U 
mw i7T7tia jf^tiyd» ««y J/tXa&y et /x» trtpnr' 

le XXX i 
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Licinia & Emilia ne gar- 
dèrent pas tant de mefures» 
chacune d'elles eut pendant 
quelque te.4ips le Frère de 
l'autre pour Amant- L'intérêt 
du plailîr, & cette efpece d'al- 
liance les a voit unies > le chan- 
gement deGalants & l'émula- 
tion les brouilla : elles le dé» 
chirerent l'une & l'autre, & 
fortifièrent les foupçons que 
quelques-uns avoient de leur 
conduite, [a] Le filence du 
Public les rendit plus hardies, 
6c bien-tôt après elles n'eu- 
rent prelque plus de mena- 

tKHIin 0Tte/?tX*£fcy • • • h& t*to ^ KoXaÇt 
34r*/7o>y * T«y ctçi&kvltoV fjum t» av/xCtC*- 

*o7oc tTrowcaylo. » ' i 

Dans les Exccrpta de Dion tuu» 
iaits par.Mr.de Valois* 
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gement > clies ne confultcrenc 
que leur goût & leur vivaci- 
té -, elles ne craignirent point 
les piques & la jaloufie de 
leurs Amants , l'éclat fur cela 
^ut été dangereux pour eufc- 
mêmes, il n'y avoir que les 
Délateurs à craindre \ elie^s 
crurent y pourvoir par leur 
attention à les prévenir ; el- 
les s'afsûrerent du iltence de 
ueiquesuns par leurs ca ref- 
is, 6c mirent leurs crimes à 
couvert par la complicité, 
jufqu'à ce qtr'enftn un Efck- 
ve qui avoif été dans leur 
confidence,foit que 1 efperan- 
ce qu'il avoir d'être affranchi 
par là eût été rrompée, foit 
.qu'il ne cherchât qu'à iâtif- 
faire la malignité, attachée 



■ 
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â facondition ,fe porta pou* 
Délateur de ces malheufeûrei 
Filles,& donna Je mouvèment 
â une affaire cruelle , qui non 
feulement fit périr crois Ve£ 
taies, mais qui, par le pro- 
grès de leurs -faveurs- -, enve- 
loppa dans leur infortune , 
on grand nombre de perfon- 
nés de confî de ration , & mit, 
au rapport de Dion Ca/îlus 
toute la Ville dans l'intrigué 
«c dans le trouble, [a] 

[£] Les Pontifes étoient 
leurs Juges naturels. La Lpy 
fcfoùmettoit à leur perquiifi- 
non toute leur conduite: C'& 
toit le Souverain Pontife qui 

C JK« a** 47* «Via» 

gc rsnu$ç4$, v. .... ,v.^ 
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prononçoit l'Arrêt de con- 
damnation. La Veftale Poftu- 

mia, die Tice-Uve > fut obli- 
gée de fe juftifier contre les 
aceufatiomqui furent inten- 
tées contre elle, Le Souverain 
Pontife, qui rapportoit l'af- 
faire dans le Çonfeil des Prê- 
tres , ne trouva point lieu de 
condamnation , elle reçut de 
fa part de févéres répriman- 
des; îlluifit un crime des amu- 
fèmens du monde,& à la place 
du luxe & des agrémens étu- 
diez, il lui ordonna d'avoir 
une application continuelle a 
rester ionexterieurfur lalain* 
te defon etae.(a) Le Souverain 

■ 

' C a ] PwU'&i* fententi* Vontiftx m+ 
Xtmtts abfiinete jocif y vSù{i^ef^ntke f*~ 
tïhs qukrn /cite jHjfiu Tit. Liv. 
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dei Pefldles. 
Pontife ordonnoit à lA flTem- 

> 

blée chiConfeil > il avoit droit 
d'y prcfider , mais Ton autori- 
té n'avoit point de lieu fans 
une convocation folemnelle 
du Collège "des Pontifes. La 
conduite , que Domitien gar- 
da , dans le procès qu'il fît fai* 
re de la Veftale Cornelia , pa- 
rut une tyrannie,& un abus de 
la Souveraineté, lor (qu'il traî- 
na le Confeil dans fa mai (bit 
d' Albane,au lieu d'uneAflern- 
blée juridique dans le Palais 
des E m pereurs,quiétoit regar- 
dé en quelque forte, comme 
porion duTempledeVefta*(*) 

■ fa) Pontijîcis Ataximi jure y fin p#- 
.irw tyranni y licentU Domini , riliquês 
Pontifices non in Reginm , fed in ^îlÙ4 z 

tam villam convocavir. 

NiU 
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On ne s'en tint pas toujours 
cependanraux Jugemeos, qui 
avoient été rendus par le Con- 
feil Souverain des Pontifes. 
Le Tribun du Peuple avoit 
$roit de faire fes reprefenta- 
t-ions , & le Peuple de Ion au* 
torité cafloit les Arrêts , où 
'il fupconnoit que les Ordon- 
nances pou voient avoir été 
bleflfées ôc oà la brigue & la 
pabale lui parohToient avoir 
part. Sextus Peduceus Tribus 
du Peuple aceufà Metellus 
grand Pontife, & tout le Col- 
lège des Pontifes , d'avoir mal 
jugé l'incefte des Veftaiesclont 
j'ai parlé -, de trois qui avoient 
été jugées , on n'enaveiteon- 
d a m né qu'une.Le Peu pie com- 
mit Lucius 'Çaffius, cet hom- 
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me (i renommé par Ta fé vé- 
rité, & dont le Tribunal étot* 
âppelié l'écûeil des accufez* 
[ a J /copulum reorum > on infor- 
ma de nouveau contre les 
Veftales. 

On gardoit dans laproce* 
rlure une infinité de formali* 
téz v on fuivoic tous les in- 
dices j on écoutoit tous les 
Délateurs ; on les entendoic 
elles-mêmes > & lorfque l'Ar» 
rêt de moït étbit rendu , on 
ne le leur fignifloit point d-a-* 
bord. On commençoit à leur 
interdire tout Sacrifice 
te participation aux M y (lé* 
rës. [If] On leur défendoit dè 

; Valer. Max. 

[ b ] Infimulat* dtinde épftd Pcntifices 
*b indice Jè*r& cum décret* éortttn )ufhl 
ef*t fétrit *hfînert. ) 

N iiij 
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faire aucune difpofit ion à l'é- 
gard de leurs efclaves , ni 
de fonger à leur afFranchiffe- 
ment , parce qu'on vouloit 
les mettrt a la queft ton , pour 
en tirer quelques éclaircifle- 
mens & Quelques lumieres,(*) 
& qu'en effet les efclaves , de^. 
venues perfonnes libres pa* 
leu rsaffi anch îflemens, ne pou- 

voient plus être appliquées 
à laqueftion. Ce fut une pré- 
caution» dont fe fervit Mi- 
lon aceufé du meurtre de 
Clodius , pour détourner des 
déportions , qui ne lui au- 
raient pas été favorables > il 
écarta par la liberté qu'il don- 
nai fes efclaves , des témoins 
4 autant plus dangereux, que 

( &J FamUiAttifue in po$cjlatc htbm*. 
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tous efclaves, étoicnt prefquc 
Délateurs nez de leur Maître 
du moins leurs déportions 
entrèrent prelque toutes dans 
les affaires que l'on fulcita 
aux Veftales, ou qui leur fu- 
rent attirées' par leur liberti- 
nage. Quelques- unes furent 
admires à dès preuves fingu- 
lieres de leur innocence , & 
placèrent leurs dernières ré- 
fources dans la protection de 

leur DéefTe. 

C'eft une chofc mémora- 
ble, dit Denis d.'Halicarnafle , 
queles marquesde protection, 
que là Déeife a quelques fois 
données à des Veftates faufle- 
ment accuféës, chofe à la véri- 
té qui paroît inçroïable , mais 
qui a été honorée de la Foi 
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des Romains , & appuiee des 
témoignages des Auteurs les 
plus graves. Ceux qui ont cul« 
tivé cette Philofophie qui ap- 
prend à ne point reconnoître 
de Dieux , Ci cependant une 
étude fi dangereufe peut s'ap 
peller Philofophie, rejettant 
tout ce que les Grecs & les 
Barbares allèguent de l'afTif- 
tance des Dieux , regardèrent 
ces évenernens merveilleux, 
comme pures fictions de gens 
qui cherchent à nous impo- 
ser, ils ne peuvent penfer qu'il 
y ait des Dieux, qui prennent 
foin des affaires des hommes 
ceux au Contraire qui croient 
que les foins de ce monde ne 
font pas indignes de la Divi* 
fticé > «ju'ii y a dans le Ciel i 
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une Jirftice qui pour fuit les 
-méchans & qui favorïfe les 
'bons , préparez déjà par le ref- 
peéfc avec lequel ils ont reçu 
uneinfinité à evenemenscon- 
-iacrez , n'auront pas de peine 
à ajouter foi à ce que je vais 
rapporter du fecours & delà 
-puifTance de Vefta. Le feu s*é. 
tant éteint par l'imprudence 
^'Emilia , qui s'étok repofée 
*la foin de l'entretenir for 
une jeune Veftale , qui n'étoic 
point encore faite à cette ex- 
trême attention , que reque- 
roitle Miniftere, toute laVil- 
le en fut dans le troublé àc 
dans la confternation -, le zék 
des Pontifes s'alluma ; on crut 
qu'une Yeftale impure avoit 
fltpproçijié le Foyer facré jlorf- 
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qu'Emilie , fur qui le fou pçoit 
tomboit , & qui en effet était 
refponfable de la négligence 
de la jeune Vefîale , ne trou- 
vant plus de conleil ni de ré- 
fource que dans fon innocen- 
ce, s'avança en préfènce des 
Prêtres & du relte dcsViergel, 
& s'écria, tenant l'Autel em- 
brafiïé,0.! Vefta gardienne de 
Rome, û pendant trente an- 
nées j'ai rempli dignement 
mes devoirs , li j'âi traité tes 
Myftéres fàcrez avec un ef- 
pritpur ôc un corps chatte, 
fecourc - moi maintenant , 
n'abandonne point ta Prêtre£ 
fe , fur le point de périr d'une 
manière cruelle \ fi au contrai- 
re je fuis coupable, détourne 
& expie par mon fupplice le 
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dcfaftrc donc Rome eft me- 
nacée Elle arrache en m ême- 
temps un morceau du Voile 
qui la couvroit. A peine l'a- 
•voic elle jetté fur l'Autel , que 
les cendres froides (ê réchauf- 
fe rcnc,& que le Voile fut tout 
enflammé, &c. Ce ne fut pas 
là le feul miracle , dont l'Or- 
dre des Veflales s'eft préva- 
lu pour la juftification de Tes 
Vierges. 

Numa, qui avoit tiré d'Aï- 
be les Myftéres & les Cérémo- 
nies des Veftales , y avoit pris 
aufïi les Ordonnances & les 
Loix,qui pou voient regarder 
cet Ordre Religieux , ou du 
moins en avoit confèrvé ref- 
pric. Une Veftale tombée dans 
le défetrdie devoitexpirerfoiis 
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les verges. Dans l'affaire dit 
lie , lés Juges , qui avoienc 
Compris le trouble & la co- 
lère d'Amuliusjfe compofe- 
rent fur Tes fenrimens , con- 
damnèrent la Fille même de 
leur Roy à fubir cette efpece 
de fupplice.(*)Nu macrut éga- 
lement digne de mort , celles 
qui auroient violé leur pudi- 
cité, mais dans un fu police 
différent; il fe contenta (im* 
plement de les faire lapider 
fans aucune forme ni appareil 
defppplice (£) F^ftus dit que 
te crime des Veftales était pu- 
ni de mort, (ans fpécïfier lé 
genre de fup plice. il ajoute, 

(4) V'iCïoiç «ixiflôftfy, a&tt*i&i* : 
(b) Inceflam Upîdibns titrai. 
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fur le rapport de Caton, dans 
fon dr (cours des Augures , 
que la Loy , qui en ordonnoic 
le châtiment , étoit attachée 
à la porte duTcmpledela Lia- 
bercé $c fut confumée par un 
incendie, (a) Séneque, dans 
fes Controverfes , nous parle 
d'une Vêftaie, qui, pour avoir 
fouillé fâ pureté, fut précis 
pitée d'un rocher : (A) Mais 
je ne feai s'il faut mettre cet- 
te efpece de châtiment au 
nombre des fûpplices^dont on 
s'eft |ct vi a l'égard des Ve£ 
taies , ou Ci ce n'eû point une 
pure fuppofition de âéneque, 

- 

fa) Lex, fixai* *#'t* l$fn*t\s , eum 
vudtis AÏtii legibus in'tnàf cirtfumptM 
tfi , Ht ait M> Cato.i Fcftus^ 

(b) iifcepttm de ffx'vdtjift. Séa- ~ 
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pour rendre la Déclamation 
plus brillance, & plus ingé- 
nieufe. Cette Veftale, félon 
lui, fur le point d'être pré- 
cipitée, invoqua la Déelfe , & 
tomba même (ans fè bleiTer , 
quelque affreux que fut le 
précipice ; ou plutôt elle ne 
tomba point , elle defeendit 8ç 
fe retrouva prefque dans le 
Temple. Malgré cet événe- 
ment où la protection de Vef- 
taétoit Ci marquée, on ne bif- 
fa pas de la vouloir ramener 
fur le rocher, & de lui vou- ' 
loir faire fouffrir une fécon- 
de fois la peine , qui avoit été 
portée contr'elle. On traita 
ion invocation de fàcrilege: 
On ne crut pas' qu'une Vef- 
tale, punie pour le fait d'in- 
continence, 



Digitized by Googl 



' âestVeflaks. % 6t 

continence , pût nommer fà 
DéefTe fans crime.: Onenvfc- 
fagea cette action comme un 
fécond Incefte Le Feu fàcré, 
ne parut pas moins violé fut 
le rocher , qu'il l'avoir été 
fur les Autels : On regarda 
comme un turcroit de puition 
qu'elle n'eue pu mourir. La 
Providence des Dieux , en la 
fauvant , laréfervoit à un fup- 
plice plus cruel : C'eft en vain 
qu elle s'écrie , que puifque fa 
xîaujfe n'a pu la garantir du 
fupplice, le fupplice doit du 
moins là défendre contre fa 
propre eau Ce : Qu'elle appa- 
rence, que le Ciel l'eût fecou-- 
tue Ci tard , fi elle- eût été in- 
nocente } On veur enfin qu'el- 
le ak violé le Sacerdoce , fan? 
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quoi il fèroît permis de <fîre> 
que les Dieu* auroient eux- 
mêmes violé leur Prêtrefle. 

Parmi les avis difîerens, que 
Séneqùeavoît ramaflez à cet- 
te occaflon , il n'y en eut que 
très- peu de .favorables a la 
Veftate j mais fi cet E item pie 
de châtimens dans là bou- 
che d'un Déclamateur ne tire 
point àeonfequencepour éta- 
plir les efpeees de fupplices, 
qui fervoienc à la punition des 
Veffcales , du moins nous dé* 
couvre t-il dans quel efprit 6c 
avec quelle prévention iesRo- 
mains regardoièiit en elles lç 
ctime d'incontinence , 6c jus- 
qu'où ils pourfui voient la 
vérué à cet égard. Domitien 
châtia diverfement queloue*- 
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mes «le ces malbeureufes Fj^ 

le . (4) II la itfa à deux feu rs 
de la maHon des Oeejlace* , 
aufîî bien qu'à Varonille, la 
liberté de ehoifîr leur genre 
de mort. [^] 

G'eft à Tarquin , qui avoîe 
cléjafai t que 1 q ues cha ngerneas 
darisl > Or4redesVefî:ales i qus 
Vfca rapporte llnftkutipn du 
Stijppl iee^dorit onles puniflpi^ 
érdm virement. Tarquin, du 
' Denis d'Haliearnaffe, femble 
avoir établi le premier châti-, 
méat dont les Pontifes fe font 
fervis à 1 égard des Veftale* 
cewïvainçuës de libertinage , 
foit qu'il fût porté à cela pas 

• ( '*) I*Côft* refiuliim varii ac f*v<*k 

\Jp} Oçéllktii fororihas herH ^Aroi/tilùt 
HïtHik mmii ktmifit arbitHuik* ^ i 

O ij, 
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fon propre mouvement , & 
* dans le zélé du bien de la Re- 
ligion, foit qu'il en eue reçô 
en fonge l'ordre du Ciel, con- 
formément à ce qui fe trouva 
après fa mort parmi les Ora- 
cles des Sybilles ,au rapport 
deceux qui ont traité les ma- 
tières de la Religion* Ce fur, 
fous fbn Règne , ajoute- t-il, 
que fut châtiée laVeftale Pi- 
naria filJe de Publius , ainfr 
félon toutes les apparences , 
c'eft au temps de la mort de- 
cette Vcftale, qu'il faut pla- 
cer l'époque de ces premier* 
Arrêts fanglans qui condam- 
noient ces malheureufes Fil- 
les , à être enterrées toutes vi- 



Jres,. La Terre & Vefta n'ér 
tojent qu'une même Divinité 
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celle qui a violé la Terre doit 
être enfermée & mourir tour- 
te vivante fous la terre, [a} 

Le jour de l'exécution étant 
venu , toutes les affaires, tant 
publiques que particulières, 
écoient interrompues. Toute 
ta Ville étoir dans la préoc- 
cupation & le mouvement r 
Toute les Femmes etotent 
éperduës.Le Peuple s'amafibit 
de tous cotez , àc fe trou voie 
entre la crainte & l'efperan- 
ee fur les affaires de l'Empi- 
re , dont il atrachoit le bon- 
ou le mauvais fuccès au Sup- 
plice de la Veftale,felon qu'el- 
le étoit bien on mal jugée. 

T 3 ! Quam violavit ih ilU , 

Conditur & Tcllus Fejlâ^uet nnmn 
idem */?*.... ,. c 
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Le grand Prêtre , fuivi des i& 
très Pontifes , fe rendoit at* 
Temple de Vefta. Là, il dé* 
poùilloit la Veftale de fes Or- 
îiemens facrez , qu'il loi ©toit 
l'unaprès l'autre avec façon & 

Cérémonie, & il lui en pré* 
fentoit quelques - un» qu'elle 
baifoit. (*] C'eft alors que £» 
douleur & fes làrrnes , fou- 
vent fa jeunefle & fa beauté, 
l'approche du Supplice, l'ef- 
pecedu crime peut être exci- 
toient des featimens de corn- 
paffion , qui pouvoient balan- 
cer dans quelques-uns les in* 
terêts de l'Etat & de laReli- : 
gion. Quoiqu'il en foit , ott 
rétendoit dans une efpece de 

ç * • 

< [a} Vkim PTirgiàeis tiïto fitns ddit 
ofcaU vtitis. VaL Flac* 
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Bieré , où elle étoit liée & (a) 
ênvoloppée de façon quefes 
cris autoient eu de la peine 
à (e fairè entendre , & on la 
conduifoit dans cet état de- 
puis la maifon de Vefta juf- 
qu'à la Porte Colline, auprès 
de laquelle, au dedans de la 
Ville, etoit une butte ou erni- 
nence qui s'étendort en long 
& étoit deftinée à ces fortes 
d'éxecutions. On l'appel loie 
à cet effet le Champ exécra- 
ble , azger & fcekrflttts campus » 
U faifoit partie de cette levée» 
qui avoit été conftruite pair 
Tarquin, & que Pline traite 
d'ouvrage merveilleux, .[/?.]! 
inais donc le terrain ? par .u 

fa] Plur. 

[b] Opère faprimit nirubilii 
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bizarrerie de la fortune, fer- 
voie à la plupart des Jeux & 
Spectacles populaires , auffi- 
bien que la cruelle inhuma- 
tion de ces Vierges impures. 

\A Plèbe tum inCrrco pofitum eft f 
& /» aggere fatum. 

Les chemin dw Temple de 
Vefta à la. Porte Colline , étoit 
aflez long; La Veftaie devoir 
pafler par plufîeurs rues & par 
la grande Place Le Peu- 
pie, félon Plutarque, accou- 
roic de tous cotez a ce rrifte 
Spectacle , & cependant il en 
craignoit la* rencontre Se (h 
détonrnoit du chemin: Les 
uns s'arrêtoient , les autres ta 
fui voient de loin , & tous garv 

[a] Juvêni 

0>l frrum àtfttri* 

doientf 
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doicnt un filence morne &: 
profond. Denis d'Halicamak 
fe admet à ce Convoi fu net- 
te les parens & les amis de la 
Veft^le , [a ] ils la fuivoient, 
dit-il , aveo larmes. 

Lor Qu'elle écoic arrivée au 
lieu du Supplice, l'Exécuteur 
ouvroit la Bière, & délioic la 
Veftaie. Le Pontife, félon Plu- 
tarque , Jevoit les mains vers 
le Ciel , adrefToic aux Dieux 
une Prière fecretce, qui appa- 
rammentregardoit l'honneur 
de l'Empire, qui venoit d'ê- 
tre ex po(ë par l'incontinence 
delà Veftale. Enfuite il lati- 
roit lui-même,cachée fous des 
Voiles honteux, & la merioic 

S 
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jufqu'à 1 échelle qui defcea- 
doit dans la foiTe où elle de- 
voit être enterrée vive : Alors 
il la livroit à l'Exécuteur 3 
après quoi il lui tournoit le 
dos , & fe retiroit brufque- 
ment avec les autres Pontifes. 
Cette fofle formoit uneefpe- 
ce de Caveau ou de Chambre 
creufée aflez avant dans la ter- 

< 

rei on y mectoit du Pain 3 de 
l'Eau, du Lait & de l'Huile i 
on y allumoit une Lam pe '■> on 
y dreflbit une efpece de lie 
au fond : Ces commoditez & 
provifions étoient myfterieu> 
les ; on cher choit à fàuvec 
l'honneur de la Religion 3 j u£- 
<jues dans la punition de la 
Veftale , & on croïoit "par 
U fe mettre à ppreee. de pou* 

m 
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voir dire qu'elle le* laiflbic 
mourir elle-même. Si tôt 
qu'elle étoit deïcenduë , oa 
retiroit l'échelle, & alors avec 
précipitation , & à force de 
terre, on combloit l'ouvertu* 
re de la foiîe au niveau du rek 
te de la levée. 

Sanguine adhuc vivo terrâm 
fubitUYA Sacerdos. 

Etoit -elle débout, ouaflx- 
fe, ou couchée fur l'efpece de 
lit, dont nous venons de par* 
1er , c'eft ce qui ne re démon- 
tre pas clairement. Ju$ë-Lip- 
fe fur ces paroles de Zona- 
re, leèlule pojtio, femble décL 
der pour cette dernière pofi* 
tion. 

Tel étoit Je Supplice de* 

Pn 
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Veftales.Croiroit on que l'in- 
juftice & la vanité même de 
quelques Empereurs fè foit 
jouée jufques là de la crédu- 
lité desRomains & du fang de 
ces malheureûfes Filles. Do* 
mitien, dit Pline, dans une 
de Tes Lectres,haï & déteftéde 
tout le monde , ne fôrmoit 
que des deffeins, .& des fen- 
timens violens : Il réfolut de 
faire enterrer vive Cornelie 
Maximille Veftalfi , dans la 
feule penfée d'illuftrer fon 
fiécle par cet exemple de fé- 
vérité. Il abu(a du droit de 
Souverain Pontife, ou plutôt 
il joignit lafureur d"un Tyraa 
a cette licence effrénée quefc 
permet l'autorité Souveraine, 
jour convoquer les aucres 
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Pontifes , non dans fon Palais, 
mais dans fa maifon d'Alba- 
ne. Là , par un crirue auffi 
grand que celui qu'il vouloit 
punir, il déclara inceftueufe 
cette malheureufeVe{tale,fans 
la citer ni l'entendre, lui que 
l'incefte n'avoit jamais éton- 
né , & qui non feulement 
avoit débauché fa Nièce, mais 
même avoit caufé fa mort ; 
elle étoit veuve & mourut 
dans de cruelles précautions, 
njidua abortu per/tt. Les Ponti- 
fes furent doncenvoïez pour 
exécuter l'Arrêt qu'il avoic 
rendu contre Cornelie. Elle 
leva alors les mains au Cielj 
elle invoqua tantôt Vefta, tan- 
tôt les autres Dieux, & parmi 
fès exclamations elle répéta 



ï?4 Hijtotre 
fouvent ces paroles, Céfar me 
croit inceftueufe , moi donc 
lesSacrifices ont donné lieu à 
fès Victoires &à Tes Triom- 
phes. ( a) On ne fçait pas troy 
bien, Ci par ces paroles ajou- 
te Pline, elle voulut flatter ou 
infulter le Prince : Si le té- 
moignage de fa conlcience, 
ou le mépris pour l'Empereur 
les lui dictèrent. Ce qu'il y a 
de certain , c'en: qu'elle ne 
cefla de les repeter jufqu'au 
lieu du Supplice : Elle y arri- 
va , dirai- je innocente > c'eft 
ce que j'ignorerais du moins 
avec tout l'appareil d'une cri- 
minelle. ( b ) Elle avoit été mi- 

( a ) Me Cdfar inceftam putat , qm 
fucra faciente vicit , triumfbavit. 

I b ) BUndicm h«ç an irridtns ex p+ 

■ 



Digitized by Googl 



I 



des Veftdes. .175 

fe en Juftice fous les Regne- 
récederîs, & ce ne fuc que 
ong-terrips après que Domis 
tien savifa de revoir (on pro- 
cez , quoiqu'elle eut été jufti- 
fiée a pur & à plein du cri- 
me qu'on lui avoit impofé. (a) 
Une circonftance qui arriva à 
fa mort ne parut pas auPublic 
une légère preuve de fon in- 
nocence. Les confédérations 
humaines Jorfqu'ellesaghTent 
toutes feules^'ontgueres lieu 
dans les derniers momensde 
la vie, & telle *a&ion , qui 

ducia fui , an ex contemftu Frincipls dixe- 
rit y dubimn eft. Dixit donec ad fupùli- 
cÎHm nefcio an inntcens certe, tanquatn no* 
Cens dufla eft. 

, [ a ] Corneliam Max imam abftïutam 
oïitn , debinc longo intervallo repetita.^ 
at^ne conviftam defodi imperavit. Suec, 

-f-v • • ' ' 

Pim 
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fe montre alors avec les de- 
hovs de la vertu , ne peut gue- 
res être imputée qu'à la ver- 
tu même. Comme elledefcen- 

- 

doit dans le caveau & que (k 
robe fe fut embarraflTée, elle 
fe retourna & la releva L'Exé- 
cuteur alors lui préfenra la 
main , elle en rejetta l'offre 
avec indignation, & crut ne 
pouvoir l'accepter fans fouil- 
ler (a pureté, & fe louvenans 
jufqu'à la fin des bienféances 
de fon état , elle eut attention 
de ne tombér qu'avec ma» 
deflie. (a) 

* 

[ a ] Cùmque et carnifex m*num daret * 
tverfata e(l & refilmt \ fœdumque conta* 
ginm qnafi plane à cafta puroque cor pore 
noviffm* fantlitate rejicit y omnibufffte 
numeris pndoris , wAAwy Trpowai &K&t 
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La Loi qui , félon Feftus , 
au rapport de Caton dans fo.i 
difcours des Augpres, en or- 
donnoit le châtiment, con~ 
damnoit aufli à expirer fous 
les verges , ceux qui étoient 
convaincus d'être tombez 
dans le dcfordre avec les Vek 
taies. [a) Ils étoient attachez 
par le cou a un poteau , fé- 
lon Zonar.e, Scexpofez dans 
la Place publique. y b) il y a 
de quoi s'étonner que les Ro- 
mains , que leur génie por- 
toit à la fu perdition, & dont, 
la crédulité étoit extrême fur 
les préfages , n'aïent point in- 

* 

fa) Vir qui eam inceftavijfct 3 verbe- 
ribus necarttur. 

( b ) Qni autem follutrint in Vgnum bi~ 
ceps % fivc in furctm collmn mjtrmt in 
*ff> f*r§+ 
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terprété favorablement & re- 
gardé comme un avertifle- 
ment du Ciel, de modérer à 
cet égard la rigueur des Ar- 
rêts, l'incendie qui conlu- 
nia la porte du Temple de 
la Liberté , où étoient atta- 
chées les Loix & Ir fcriptions 
fatales , qui ctabliflbient ce 
genre de Supplice. C'étoit 
fans doute un fpe£tacle bien 
douloureux, que le Supplice 
d'un homme ainfi déchiré , & 
qui mouroit , pour ainfi dire, 
,en détail, fous mille coups 
cruels , lorfque le foupçon de 
fon crime écoit léger , & que 
la Tyrannie mettoit en exé- 
cution toute la rigueur de la 
Loi. Celer, Chevalier Ro- 
main, aceufé d'incefte' avec 
Cornelie, fut condamné avec, 
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elle, & battu de verges dans 
la Place des Aflemblées \ au 
milieu des tourmens , il ne lui 
échappa jamais que cette pa- 
role, Quai -je fait? Je n'ai 
rien fait, (a) L'injuftice & la 
cruauté achevoient de desho- 
norer Domitien; il pourfui- 
vit même le Préteur Licinien, 
fous prétexte qu'il avoir ca- 
ché dans Ces terres une Af* 
franchie de Çprnelie» &ceux 
qui avoient Tordre fecret de 
l'arrêter, lui firent entendre 
qu'il n'y avoit de reiïburce 
pour lui que dans l'aveu de 
fon crime, & qu'il étoit per- 
du s'il fongeoit à le juftifier. 
Licinien profita de l'avis,- Hé- 
ftnnius Sénecion parla pour 

( a ) £>uitt feci \ Nihil feei. 
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lui dans ion abfencc \ fa Ha« 
rangue fut courte & reflem- 
bloit à ce mot d'Homère, [a\ 
Patrocle eft mort. D'Avocat, 
dit-il , je fuis devenu Courier, 
j'apporte la nouvelle de l'é- 
valîon de Licinien. {b) Cette 
nouvelle fut Ci agréable àl'Em- 
pereur que fa joie le trahit , 
&: qu'il lui échapa de dire, Li- 
cinien nous a abfpus. (c) il lui 
permit, au rapport de Pline, 
d'emporter tout ce qu'il pour- 
roit de tes biens, avant qu'ils 
fuflent expoiez à l'encan : La 
rettaite delicieufe , qu'il lui 
afïîgna pour fon exil, fut re- 
gardée comme le prix de fa 

[ a J Ket]ttf Ttctl ponXeç. 
X bj Ex advctto nUntius faSlus futn^ 
rtcejfn LiemUnus. 

(c) Akfolvit nts Lieimanus. 
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difcretion. ( a) Nerva le trank 
fera dans la fuite dans la Sici- 
le > ce fut là que de Sénateur, 
il devint maître d'Ecole. Jl 
y parut vétu à la Grecque , 
parce que les Bannis, à qui on 
interdit l'eau & le feu , per- 
dent le droit de porter la 
robe; mais il le vangea de 
la fortune par les maximes & 
les réflexions qu'il euç lieu de 
débiter. Doit-bn croire, ajou- 
te Pline , qu'il ait deshonoré 
tant d'érudition par un in- 
ce(le>Il eft vrai qu'il l'a avoué, 
mais qui fçait il c'eft la crain- 
te ou la vérité qui lui ont ar- 
raché cet aveu ?(^) 

[a] Exilimn molle velut frémi um dédit. 
[b j S d incfrtum mram , cjHta v'erwn 
ertit ,*n ^m* gravera tnetuebat, fi negtf- 
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La mort des Veftales deve- 
noit un événement cônfîde- 
rable, par toutes les circonC 
tances , dont elle étoit accom- 
pagnée. Elle fe trouvoit liée 
par la fuperftition à une in- 
finité de grands évenemens , 
quienétoient regardez com- 
me la fuite. Sous le Confu- 
de Pinarius & de Furius, 
le Peuple, dit Denis d'Hali- 
carnafle,fut frappé d'unéin- 
fîniré de Prodiges , que les 
Devins rejettoient fur les dif- 
pofitions criminelles avec lef 
quelles s'exerçoit le minifté- 
redes Autels, toutes les fem. 
mes fe trouvoient affligées 
de la pefte , & fur tout les 
femmes groiTes , elles accou- 

choient d'enfans morts , & 
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périflbient avec leur fruits. 
Les Prières, les Sacrifices, le* 
Expiations, rien, n'appaifoit 
la colère du Ciel. Dans cette 
extrémité un Efclave accufa 
la Veftale Urbinia de facri- 
fier aux Dieux pour Je Peu* 
pie avec un corps impur : On 
1 arracha des Autels, &aïant 
e,té mife en Jugement , elle 
fut convaincue* & punie du 
dernier Supplice. 

Les exemples de cette ef- 
pece de chatimens , ou la Re- 
ligion &la Politique le trou- 
voient intereflees , étoienc 
long-temps préfens à le'fpric 
des Romains , & dévoient na- 
turellement pauer dans unç 
infinité d'actes & de monu. 

fnens , qui en confervoient le 
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fouvenirala pofterité-, &Ies 
Ecrivains n'avoient garde de 
ne pas relever un fait qui , 
quelque trifte & horrible 
fpe&acle qu'il mit fous les 
yeux, ne laiiïoit pas d'être de 
quelque dignité dans l'Hif- 
toire, félon ces mêmes paro- 
les de Pline, ut qui tliuÛrari 
Jkculum fuum tjujmodt exemplo 
arbitrarctur. 

Il paroît qu'en recueillant 
tous les noms de ces rnalheu- 
reufes Filles, qui fe trouvent 
répandusendifferensAmeurs, 
quelque modique que nous 
en paroifle le nombre , on 
peut s'y réduire avec confian- 
ce, & arrêter là Ces recher- 
ches. Je ne veux pas dire que 
le nombre des libertines n'aie 

f r 

ete 
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ctc plus grand ; mais à quel- 
ques Efclaves près , les Déla- 
teurs étoient rares \ le carac- 
tcre des Veftales trouvoit de 
la protection. Le crédit de 
Ciceron fauva la Veftale Fa- 
bia, fœur de Terentia fa fem- 
me, accufée d'adultéré avec 
Catilina. Souvent la qualité 
dc\ Complices impoioit -, la 
clémence de quelques Empe- 
reurs négligea d'éclaircir la 
conduire de phifïeurs Vefta- 
les. Suétone nous apprend 
que Vefpalîen 6c Titus niè- 
rent d'une extrême modéra- 
tion à cet égard. Les Pontifes, 
intereflez à ménager Thon* 

11 'r 

neur de la Religion , laiflbient 
tomber la plupart des accufa- 
tions > & je ne fçai quelle for- 

s. 
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tune, qui préfîde aux crimes, 
rejettoit fouvent fur les moins 
coupables l'éclat & l'oppro. 
bre des punitions exmplaires. 
Voici les noms des Veftales 
qui furent condamnées , & 
que l'Hiftoire nous aconfer. 
vées, Pinaria, Popilia, Op- 
pia , Minutia , Sexcilia , Opi- 
mia , Floronia , Caparonia , 
Urbiaou Urbinia, Cornelia, 
Marcia , Licinia j£milia Mu. 
cia , Varonilla , deux fœurs 
de la maifon des Ocellates, 
& quelques unes d'entr'elles 
eurent le choix de leurs Sup- 
plices ; d'autres le pi c vinrent 
&c trouvèrent rnoïen de fe 
conner la mort. Caparonia 
fe pendit , au rapport d'Eu- 

trope. Fioionia fè tua elle- 
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même. Ce dernier parti fut 
pris par quelques - uns de 
ceux qui les avoient débau- 
ché. L'Amant d'Urbania 3 le- 
lonDenis d'Halicarnafle, n'aN 
tendit par les pourfuites des 
Pontifes , & il fe hâta de s'op- 
ter lui même Ja vie. 

Depuis l'EtablifTemens cfe 
l'Ordre des Veftales , jufqu'à 
fa décadence, c'eft-à- dire , 
depuis Numa Pompilius juf- 
qu'a Theodofe , il s'eft patte, 
au rapport des Chronologik 
tes , mille ans ou environ, 
L'efprit embraffe facilement 
celongefpace detemps*,&le 
même coupd'ceil venant à fe 
porter fur tous les Supplice» 
des Veftaies -, & à les rappro- 
cher en quelque forte les uns 

QJ) 
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des autres, on fe forme mie 
image effraïante de la fé vé- 
rité des Romains à cet égard .■» 
mais en examinant les faits 
plus exactement , & en les pla- 
çant chacun dans leur temps, 
c'étoit beaucoup fi chaque fié- 
cle le trouvoit chargé d'ua 
événement aufli terrible, dont 
l'exemple ne fe renouvella 
peut- être dans la fuite que 
pour fauver encore aux yeux 
du Peuple l'honneur des Loix 
& de la Religion. 
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^U^i&wkiAtf!r ^ ifr yfr ik xtr i& iA 

rVu ( \ <"*u <"^x *x. rVu ~S 

£. A DECADENCE 

de l x Ordre des VeJUles. 

L'Ordre desVeft:ales,dn 
temps des premiers Em- 
péreurs, écoic monté au plus 
mut point de confideration 
où il pût parvenir. il n'y avoit 
plus pour elles qu'a en def- 
cendre, par ce droit éternel, 
des révolutions qui entraî- 
nent les Empires & les. Reli- 
gions mêmes. 

Ces jours arrivèrent enfin 
où la face de la terre dévoie 
fe renouveller, &c que Dieu 
avoit préparez avant le com- 
mencement, des Siècles ,pouc 
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l'exécution de Tes Defleins. La 

Providence qui, félon Tes vues 
fecrettes , fait agir au dehors 
tantôt les pallions aveugles 
des hommes y tantôt leur fa- 
gefTe & leur politique , pofoit 
les fondemens d'une Reli- 
gion, contre laquelle rien ne 
pourroit prévaloir. 1/entre- 
prifè ëtoit digne de Dieu, il 
s'agifToit d'attaquer l'humani- 
té dans (es intérêts les plus 
chers » de donner du goût 
pour la douleur & l'oppro- 
bre j de briicr l'idole des Sa- 
ges & des Philofophes, l'or- 
gueil i de corriger la vertu mê- 
me , dè prefenter , avec fuc- 
ces dans le merveilleux d'une 
nouvelle doctrine , de quoi 
révolter les fens ScefFraïcrb 
caifon. 
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Dieu fe fervit d'Augufte 
pour ébaucher ce grand deC 
fein j & cette Paix universel- 
le qu'il établit , & pour la- 
quelle le Temple de Janus 
fut fermé pour la troifiéme 
fois , n'étoit , félon les Pères , 
qu'un moïen qu'il ouvroit à 
la publication de l'Evangile, 
par la facilité aux Miniftres 
de Jefus-Chnft , de fe porter 
dans les différentes Provinces, 
où la paix vcnoit d'établir le 
commerce des Nations. 

Tibère propofa au Sénat, 
de mettrejefus Chrift au rang 
des Dieux. La déclaration de 
Trajan rallentit la perlécu- 
tion, qui s'étoit élevée con*- 
tre les Chrétiens: Si elle or- 
dounoic dé puiiir les Coupa** 
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blcs, elle défendit^de recfeet- 
cherles Innoccns. Adrien, au 
rapport de Lampride , vou- 
lut élever un Temple au Fils 
de Dieu , & ne fut détourné 
de fbn deflein > que par des 
vues politiques, & pour mé- 
nager la foi que le peuple 
avoit pour les Oracles II fau- 
va la vie a une infinité de mal- 
heureux, que l'on abandon* 
noie , fans formalité , aux 
demandes & aux cris tumul- 
tuaires du peuple. Marc Au- 
rele fit davantage» il pourfui- 
yu les Accusateurs , quelque 
zélé qui L'attachât aux ancien- 
ne Loix Romaines. Alexan- 
dre Sévère emploïa dans le 
Gouvernement de l'Etat, les 

règles mêmes de la Difcigli- 

ne 
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ne de l'Eglife > il éleva avec les 
Portraits d'Abraham , d'Or- 
phée, d'Apolonius deThya- 
ne , l'Image du Chrift; il l'a- 
doroit dans le fecret de for* 
Palais, (a) Les perfécutions, 
à la vérité, fe rallumoient de 
temps à autre , mais elles ne 
iervirent qu'à multiplier les 
Chrétiens. Le zélé de la Reli- 
gion dans les PuifTances fuc- 
ceda à la fureur des Tyrans, 
Se la Religion. eÏÏe- même, 
pourainfi dire, monta fur le 
Thrône avec les, Empereurs. 
On fc porta par idég rez a la 
ëéftru,£bion de l'Idolâtrie, d'a- 
bord on ne rçnvetia que les 
Taraples , ou déshonorez par 



* t 
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l'impucficité, ou fouillez par 
lefFufion du fang humain. 
Celui de Venus & celui d'Ef- 
euhrpe n'échaperentpDint à la 
fureur d'un premief zélé. Les 
Sacrifices , l'Auguration , les 
Dédicaces foufFroienc de l'in- 
terruption, au rapport deCaf- 
fiodore. SousConftantin,on 
brifoic impunément les Ido- 
les i on ne voïoit prcfque plus 
que des Dieux mutilez, ou 
on ne s'y attachoit que pat 
le prix de la matière , ou la 
beauté de l'ouvrage ; Ils paf- 
foient de l'Autel dansées ca- 
binets des Curieux, & ce qui 
avoie fait h fairitetc dçs Tem- 

Î>les, ne fervoit plus qu'au 
uxc dfcs maifons particulier 

ire* 
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L'honneur du Paganifme 
n'étoicplus qu'entre les main* 
des Veftales. Un préjugé an- 
tique, fondé fur une infinité 
de circonftances fingulieres , 
continuoit à impofer de leur 
part. Le refpeâ des Dieux 
s'affoibliflbit , & la vénéra- 
tion podrja perfonne des» 
Veftales fubfiftoit encore* On 
n ofoit les attaquer dans 1;E- 
xereicede leurs Myftéres. Lë 
Sénat ne le fut pas rendu 
volontiers aux «intentions du. 
Erince: Il fallut le tâter long- 
temps , & le préparer par 
quelque entreprife d éclat. 

Après qu'Augufte eut ga- 
gné la Bataille d'Adium^ 
fut entré en triomphe dans 
Rome > il coniàcra une de* 

Ri, 
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chambres du Sénat , qui yfut 
depuis le lieu ordinaire des 
«A Semblées ; Il y pofa , fur 
tin Autel, une Statue de la 
Victoire apportée de Taren- 
te à Rome , & ce fut- là où fe 
prêtèrent dans la fuite les fer- 
mens de la Fidélité , qui étoit 
due aux Loix. Confiance, fé- 
lon S, Ambroife, avant mê- 
me d'être régénéré par les 
eaux du Batême, crut que la 
vue. de ce même Autel foùil^ 
1^-oit fon entrée^ ans Rome. 
Les ordres furent donne^ 

Î)our Tôter du Sénat, Julien 
e rétablit dans la fuite. Va- 
le n t inien en nég ligca 4a* dé- 
molitrtHi ; {bit qu'il ^en crai- 
gnît l'entrepr-ife , foit «ju'il 
entrât dans 4'efpris de Syro- 
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maque , a l'égard des Reli- 
gions , fuus s enim t cuique mos , 
[uns. eu/que ri tus. efl. Gratien 
plus zélé àc plus hardi , ne fe 
contenta pas d'abattre l'Autel 
de là Victoire, il" fe faifit des 
revenus deftinez à. l'entretien 
des Sacrifices. De - là ces Dé- 
clamations des Païens. Où prê- 
terons-nous , dit Symmaque, 
les iermens de la Fidélité que 
nous devons à l'exécution de 
nos paroles , & au maintien 
des Loix> La Religion n*au- v 
ra-t-elle plus de frein con- 
tre le menfonge > Il eft vrai 
que tout eft plein de Dieu j le 
perfide ne trouvera pas d'afy- 
Je. Il eft bon cependant de le 
fra pper par quelque objet fen- 
fible & refpettable. L' Autel * 
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de la Vi&oire eft le garant tfe 
l'union & de la foi publique. 
C'eft lui qui donne à nosAr- 
réts leur force & leur auto- 
rite. Le Sanctuaire de la Juf- 
tice ne fera donc plus- qu'un 
lieu profane, ouvert au par- 
jure, 'à la honte des Princes, 
. qui ne doivent leur fortune' 
& leur repos, qu'à la Sainte- 
té des fermens. 

Apres la démolition de 
l'Autel de la Vi&oire , & fur 
'tout après l'abolition des pri- 
vilèges & immunitez qui y % 
éeoient attachez , les Veftales 
n'attendirent plus de ména- 
gëment de la part des Chré- 
tiens : Elles crûrent bien que 
Gratieri n'en demeureroit pas 
là*> & qu'elles feroienc en- 
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veloppées dans la perfécu- 
tion. L'événement juftifîa leur 
crainte.Gratiencafla leurs pri- 
vilèges : Il ordonna que le File 
fe faifiroit des terres , qui leur 
étoient léguées par les Tefta- 
mens des particuliers. La ri- 
gueur des Ordonnances leur 
écoit commune avec tous les 
autres Miniftres de l'ancien- 
ne Religion. Ceux , d'entre 
le* Sénateurs , <fui étoient en- 
core attachez au Paganiime, 
en murmurèrent publique- 
ment : Ils voulurent en por- 
ter leurs plaintes au nom du 
Sénat. Symmaque fut dépu- 
té à cet effet , mais l'Audiance 
lui fut refufée. Le plus grand 
nombre des Sénateurs étoic 
Chrétien. Ceux-ci fe crûrent 

• • • • 

Rinj 
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en droit de fe plaindre à Va* 
lentinien de ce qu'on avoit 
voulu furprendre fa Religion, 
en lui préfemant au nom de 
tout le Corps, une Requête, 
à laquelle ils étoientbion éloi- 
gnez d'avoir part. 

C'cft fur cela que Sym- 
maque s'écrie, qu'il eft inu- 
tile de dévouer fa chafteté au 
falut'public ; de maintenir l'é- 
ternité cte l'£mpire,ôc la gloi- 
fe de fes Armes , par l'appui 
des vertus & des prières , fi on 
ft'entroit en focieté des droits 
& des privilèges que les Loix 
confervent aux efclaves mê- 
mes. 

■ » 

La révolution, dans, une 
Religion, qui s'étoit fortifiée 
dans je cœur des Romain* pa* 
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..la profperité de leurs Armes, * 
avoit quelque chofe de di- 
vin & de terrible. Symmaquc 
n'oublia rien , pour en relc^ 
ver le préjuge. Ecoutez, en t 
cet Orateur Payen , en par- 
lant aux Empereurs Valenti- 
nien , Theodofe & Arcadius , 
Ecoutez Rome même qui vous 
prie par ma bouche, Pères 
de la Patrie, vous, dit -elle , , 
refpe&ez en moi une antiqui- 
té, *que je ne dois qu'au cul- 
te que vous voulez abolir. 
LesCérémonies,qui vousbleC 

fent , font les mêmes , qui ont 
été pratiquées par vos Ancê- 
tres. Ne troublez point la ma- 
nière dont fai vécu jufqu'ici, 
fans avoir lieu de m'en repéra-* . 
tir. Je fuis-libre v Ceft cette 



Digitized by Google 



« 

loi i-Iifloke 
Religion que vous attaquez, 
qui vous a fournis toute la 
tet re : Ce font ces Sacrifices 
qu'ont empêché Annibal de 
fc rendre maître de mes Mu« 
railles , & les Gaulois du Ca- 
pitole. 

On n'épargnoit aucunes des 
réprefentations qui étoient 
capables de toucher. On dé- 
nia n doit au moins la liberté 
de la Religion. Qu'importe- 
t-il par quelle voie on arrive 
a la connoiflance de la véri- 
té? Cefl le plus grand de tous 
les Myftéres. Il n'eft paspof- 
ilble qu'il n'y ait qu'un che- 
min pour y parvenir. Mais 
c'eft une diicuflîon , dit Sym- 
maque* qu'il faut abandon- 
ner aux gens oififs & tran- 
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quiîes. La circonftance des 
temps ne nous permet aucu- 
ne difpute, & neJaifle à nô- 
tre difpofïtion, que les larmes 
& les prières, (a) 

Tout cela n'étoit point fans 
léponfe de la part des Chré- 
tiens. S. Ambr©ife, quiétoit 
agréable à Valentinien , n'eue 
pas plutôt appris tous les 
roonvemens que s'étoit .don» 
né le parti oppofé, & qu'il y 
avoiteu une Requête pr«îèn- 
tée y qu'il fit Tes rémontran- 
ces à l'Empereur, & le fup- 
plia d'ordonner qu'il lui.fut 
remis une copie de la Relation 

,. ( a ) Quid intereft tjuâ <juîfjne prude n- 
tiâ verutn requirat ? 'Vno ittnert non po- 
te fl pervenir i ad tant grande ftcretnw ,/ed 
kétc ottoformn difputaùo eji '+nwc prit et 
ne» ccrtamiiM «fîeriimtu 
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104 Hifkoire 
du Symmaque , afin que ré- 
.pondant à tous les chefs qu'el- 
1: contenoit, Valentinien fe 
réfervât à lui-même la eon- 
noiffance du fait, & décidât 
félon fa foi ,& les inftru&ions 
énoncées dans fa Reponfe. 
Il attaque dkbord le raifon- 
nement de Symmaque furl'at « 
fîftancedesDieux.Suppofons, 
dit-il , que leur* culte ait con- 
tribué à l'aggrandiffementde 
l'Empire, Annibal n'adoroit- 
il pas les mêmes Dieux? Si les 
Sacrifices des Romains ont 
forcé les Dieux à fè déclarer 
en Jeur faveur , les Sacrifices 
des Carthaginois n'ont- ils pas^ 
eu le défavantage d'être fans 
force & (ans.. effet ? Si au con- 
traire les Dkux ont fayorifé 
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leur parti, qu'à produit le 
culte & la pieté des Romains? 
C'eft à la valeur de Camille * 
que Rome doit la Victoire & 
les dépouilles qii'ellcrempor- * 
ta fut les Gaulois. Scipion 
a trouyé les honneurs du 
Triomphe non point au pié 
des Autels, maisjJans leCamp 
même d'Annibal. Le Soldat 
Romain a défait ce que les 
Dieux n'ont pu écarter, (a) S. 
Âniberoiferrombeenfuite fur 
les prétentions des Veftalesj 
il ne per met de chercher à en 
maintenir les biens & les pri- 
vilèges qu'à ceux qui neçon- 
npifferît à la chafteté d'autre 
appui, que les avantages de 

(a) Stravit virtns quQs Rdigio mn 
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la fortune, & n'imaginent 
point que l'innocence puiflfc 
fe foutenir,fi l'intérêt n'eft 
de la partie. Le goût de la pu- 
dicité , félon lui , n'avoit fait 
que très-peu de progrez. La 
moleffe , le luxe , la confidera- 
tion, tout ce qui flatte là va- 
nité ne laifToit point envifa- 
ger aux Veîtales de dédom- 
magement &de retour au Sa- 
crifice, qu'elles étoient obli» 
gées de faire. La prefcription 
même à la vertu, n'étoit point 
un tempérament qu'elles puC 
fent godter , & parmi tant 
de pilles Romaines , Vefta ne 
pouvoit compter que fur fêpt 
Vierges, (a) 
C'eft delà que les Pères pre- 

(a ) Vix fefum cêfiuntur putlié. 
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noient occasion de relever 
l'excellence & le grand nom- 
bre de Vierges Chrétiennes, 
ôccherchoient par le contrat 
te à animer la foi & la 'pieté 
des Romains. Celles - ci leur 
difoienc-ils , c'cft-à-dire, tout 
un peuple de Vierges , plebem 
pi/doris , n'ont pour ornement 
de tcte qu'un (impie voile qui 
ne donne d'éclat qu'à leur 
modeftie.- Elles n'empruntent 
point les (ècours de l'art pour 
relever leur beauté : Elles ne 
s'étudient au contai re qu'à l'é- 
touffer : Elles ignorent le lu- 
xe, & ne cherchent d'excès 
que dans la frugalité : les pri- 
vilèges , les avantages de la 
fortune ne les flattent point"; 

Elles fe font violence, pour 
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fe prêter a îx foins de U vie, 
&c n'en goûtent que mieux 
Je recueillement & la médita- 
tion. 

A> peine les Ordonnances 
de Gratien contre les Vefta* 
. les avoient-t-elles ité exécu- 
tées, que Rome fe trouva af- 
fligée de la famine. Baranius 
croit que cette famine eft cel- 
le que S. Ambroïfe dit être 
arrivée peu de temps avant 
qu'il écrivit fes Lettres , & 
dans laquelle il fe plaint que, 
par une inhumanité o 
on avoit châfle de Rome tous 
les Etrangers. Gela ne pa- 
10k pas néanmoins s'accor- 
der, avec ce que dit ce Saint, 
<jue la famine, dont il éteit 

queftion, ne venoit d'aucu- 
ne 



V 
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«e fterilité , n^ais. feulement 
de ce qu'on n'avoit point ap- 
porté de bled dans Rome; 
peut être parce que les vents, 
n'a voient pas été favorables , 
au lieu que celle , dont il eft 
parlé dans Tes Offices ,yenoic 
de l'intempérie de l'air, & du 
défaut de la moiiTon. Quoi- 
qu il en foit., les Payens faiit- 
rent 1 occafron de cette fami- 
ne', pour fortifier leurs plain- 
tes v & U luperftition ne man- 
qua pas* d *e n fa i r e[ u n e a p p l i- 
cation , qui lui parut narural- 
le. Nos 'Vres , dit Sy^maqu^, 
ont doué les Veftales: & les 
Prêtres i ils ont trouvé jus- 
qu'ici dans leursbier.fjits une 
fubd (tance convenable , jul- 

*iju'a ce que d injujlës écçho* 

•y 



-.-< 
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mes ont fait une indigne âit 
tnbution des dépouilles de la 
chaftetc. (*) Delà cettqfamU 
ne universelle, & cette tnfte 
moifl'on, qui a trompé l'efpé- 
rancede toutes les Provinces. 
Ne cherchons point dans la 
terre îa caufe de la fterilité. 
N'imputons rien aux Aftres. 
Les Dieux ont enlevé aux 
hommes ce que l'on refufoit 
a leurs Mimftres Ilsontobli- . 
gé le peuple de recourir en. 
core aux arbres facrez de la 
Forêt de Dodone. Ce peuple 
n'a point été expofé a de pa- 
reils inconveniens , lorfque 
les biens de la terre lui étoîént 
communs avec les Veftales. 

- 

( a ; Ad mcrcedcm vitium bajHUruifk 
ftcré ctfttatis Mimm* vmtrunu 

• _ 

» * 
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Les Pères fè plaifoient à 
combattre, le raisonnement 
des payens à cet égard. Tan- 
tôt ils fè rejettoient fur l'a- 
bondance de l'année, qui a voit 
fuivi celle de la famine ; tan- 
tôt fur les- révolutions des 
temps Au moins paroilTent- 
ils étonnez, que les Dieux qui 
\enoient de venger , difoit- 
on , par la difecte , L'injure fai- 
te à leurs prêtres & à leurs 
Veftaies , fuflent dévenus fi 
favorables Tannée fuivante , 
* & euiïent rendu avec ufure les 
biens qu'ils avoieht retenus ; 
& que dans les temps mêmes 
de leur colère > l'abondance 
eut été fi grande, dans quel- 
ques provinces de l'Empire, 
qu'elle eut invité les Barbare! 
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a les venir piller.Que s'il étoie 
\rai que là fterilité n'eue été 
causcequ'àutrcde châtimens y 
ils trouvoient qu'il n'yavoit 
pas de juftice à confondre l'in- 
nocent & le coupable , & que . 
la punition du Ciel ne devoir, 
tomber que fur 4ès Chrétiens. 
Qu'aprèstout, le dérangement 
des faifons étoit un mal qu'on 
stvoit éprouvé dans tous les 
temps, & que linconftancc 
des'eaufe^ faifoit celle des eve- 
nemens \ qu avant qu 'il fût 
qo ftion de Vefta & du Feu 
facié, les années avoient dir 

9 

ferens dégrez de productions 
félon le plus oir* le moins de 
température dans l'air. 
« 11 m paroifloit pas , en effet, 
au rarport àt prudence, que 
le maHût h Liand , & que la 
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famine fe fît beaucoup. fentir 
à Rcn e. La florte de Sardes 
lie difcontinuoir point d'ap- 
porter pli s de piovifîon que 
«'en pouvoient tenir les ma- 
gazirs ptblics. La diftribu- 
tion,qui fe faifoit des vivres, 
étoit toujours la même. Le 
feu pie n'en frécjuentoit pas 
moins les Spectacles du Cir- 
que. Il ne joihfloit ^>as moins 
de Ton oifîveté» 

Il femble même cjue Pru- 
dence nie le fait Quelle eft 
dore cette famine ptérenduë, 
dont la colère de C ei es & de 
Tr'ptolcn^e s'eft armée pour 
la vengeai.ee des Vtfî.ales? la 
<quels lieux font les désordres, 
dont on parle ne font-tls lait 
Itntir ? Quelqu'un en a « il 

oui parler i Les eaux du Nil 



* «4 Htftoire 
ont elles ceflc de fe répandre 
dans les plaines de i* Egypte, 
ou de couvrir les champs de 
Canope? La nature devenue 
avare pour nous, a t elle re- 
tiré (es (burces > Les a t-elle 
diftribuées par des canaux qui 
nous font inconnus > & le 
Fleuve enfin qui baigne nos 
rivages a t-ii rébroufle Ton 
cours? » 

On tâchoit donc ainfî d'a- 
doucir la difficulté des temps, , 
f'il y en avoit, & d'éluder les 
remontrances de Symmaque. , 
Il ofa bien réprefenter aux 
Empereurs , qu'il y auroit 
plus de grâce à prendre le Fifc 
fur les dépouilles des enne- 
mis, que fur Htfubiîftance des 
Veitales: niais toutes Ces répre- 
iêuutiotiS se fer virent qu'i j 
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montrer une fermeté ctange- 
reufedans un hommrte! que 
lui, digne d'ailleurs de quel- 
que efti me dans les égarement * 
même* de fbn zélé , qu'auto- 
rifoienc la prévention & le 
préjugé, ©u la vanité peut- 
être fous des noms fpécieux. 
Il fentoit bien qu'on vou- 
loit perdre les Veftales: Elles 
croient [frètes à fe «éduire au 
nomfeul de leurs privilèges, 
& à accepter les plus dures 
conditions, pourvu qu'on les 
laifsât libres dans leur miferc. 
Nudum quodammodo nomen im- 
munn&tis recjuirunt. L'op por- 
tion des nouveaux établiffo- 



mens,qui paroinoient ne vou- 
loir fe maintenir, que par la 
fingularué des vertus , entrai* 
âbit infenfiblemcnt le goût 
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du peuple ,. & le détacliojc. 

détoura autre.confideratiod. 

L'ambition , petit être , ache- 
ta les progrei de la véritable 
-Religion. Les dépoùi41cs dqs 

Payens étoient devenues des 
-objets contiderablesj&au rap- 

{)ort d'Ammian Marcellin , 
e luxe des nouveaux Ponti- 
fes , égala bientôt l'opulence 
des Rois. Sous le *Regne de 
Theodofe le Grand , & fous 
celui de fes enfans , on porta 
le dernier coup au Sacerdoce , 
par la confifcation des reve- 
nus La difpohtion qui en fuit 
-faite, ell clairement ..énoncée 
dans une des Conftitutions 
impériales, oùrTheodolê àc 
Honorius joignent à leur. (de?- 
Jnaines ,itus les fonds deftt- 



- 
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nez à l'entretien desSacrifices, 
confirment ies particuliers 
dans les dons qui leur ont 
cri faits , tant par eux mêmes, 
que par leurs prédeceueurs , 
& afsûrent à l' fcglife la poflfeÇ. 
lion des biens qui lui avoient 
été accordez par plufieurs Ar- 
xêts. ( a ) 

Les Veftales traînèrent en- 
core Quelque temps, dans l'in- 
digence & dans la douleur,, 
les débris de leur confidera- 
tion. L'Ordre s'en ctoit éta? 

■ 

(a) Orr.ttU loca qnjt. facris errorvetemm 
fhhvnm foc tari y quod a ut cm ex eo jure ubi- 
CHrtsjHC ad finguUi tj'iafyue perforons y vel 
pracedtnttHm Principmèlargita$,velno$r6 
majcflti volutf provenir e y m eorum patrie 
rnonio ét ernafinnitate pcrduret : Ea vero 
quimultipUcibus conflientu ad vcnertbi* 
1er» Eccli fiumvolumus pertincre , Chrijha* 
n* fibi mérita Religtc vindic#h>t y 

T 
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bli des la fondation de Rome; 
raccroiflemcnc de Tes hon- 
neurs avoit fuivi Je progrès 
de la Puiflance nomainej iïs'é. 
toit maintenu pendant long- 
temps avec dignité i (à chute 
même eut quelque choie d'il» 
luftre. Elle entroit dans l'e- 
xécution des defleins de Dieu, 
comme un événement , qui 
devoit donner plus d'éclat a 
l'établiflèment duChriftianif- 
nie. Elle fut le prélude de la 
luîne & delà difperfion de la 
plus célèbre Nation du mon- 
de,comme fi lesDeftinées eut 
fent réglé le cours de f un par 
la durée de l'autre, & que le 
Feu facréde Veftaeut du être 

■s 

regardé comme l'ame même 
de l'Empire Romain. 
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T R AI T E 

DU LUXE 

DES. 

DAMES ROMAINES- 

PREMIERE PARTIE. 
DE LEVRS COEFFVRES 

0* du Fard , dont elles 
fe Jervoient. ' 

A n s la recherche dct 
faits de l'Antiquité, 
fur tout dans cette Par- 
qui regarde les ufages 

Tij 
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& les mœurs des Peuples i 
c'eft un inconvénient aflcs 
ordinaire de ne pouvoir rap- 
procher fous les yeux du Lec- 
teur , que des traits épars & 
répandus dans l'étendue , des 
âges & de ne Former un tou j 
que de chofes infiniment éloi- 
gnées les unes des autres, fans 
ofcferyer cette préçjfion de 
tems fi néceflaire pour l'exac, 
titude de nos Piuertations. 

La matière que je traite 
a'eft pas tout à fait fujette .au 
même inconvénient. La four f 
ce & les progrès du Luxe font 

les mêmes par tout;,. La ga- 
lanterie &c la vanité intrp? 
duifenr les menées foibjqfles, 
& dorment lieu aux mêmes 
recherches ; ^ainoiir ptopré 

« * 
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des Dames' Romaines, m 
a des* refleurces égales dans 
rous les païs du Monde \ du 
moins dans ceux où le gé- 
nie <ks Nations elt fufcep- 
tible de politefle : {a) Je goût , 
dans la façon de fe prelenter 
aux hommes pour plaire, eft 
naturel à toutes les femmes; 
& la diftinction des temps 
n'y mec que le plus ou le 
moins de perfection. 

Les Dames Romaines pa£ 
foient le plus fouvent du lit 
dans les bains particuliers ; 
quelques ^ unes Ce contenu 
toient de fe laver les pieds; 
d'autres portoiené plus loin 
l'ufage des bains, il y avoit 

( a ) Vt fmmnh pr*p>tr vires vltiê 
ft a fur a ingenit* ta pUcendi volvnias* 
Tcrtull. De qhIw fœmina*um. j 

Tiij 



< 

ztz Traité du Luxe 
des femmes libertines , félon 
Plaute , qui en regloient la 
durée & la quantité deau, 
fur le plus ou lé moins de 
débauche, (uperftition jngé- 
nieufè qui trouvent des com- 
penfations au crime jufques 
«ans la volupté même. 

Elles fè fervoient enfuite 
de pierre dé ponce pour fe 
polir & s'adoucir la peau. (4) 
A cette propreté fuccedoient 
l'onction Se les parfums. Le 
baume , dit Martial , me ra- 
vit entre toutes les odeurs 
• dont les hommes fe fervent, 
c'eit aux femmes à ne fen- 
tir que les délices dé Cofme, 
e'eft - â - dire , les parfums 

(z) Tumices Uvigtndis corporifoi 
êljm vmUmbm in vfo. 
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les plus exquis de l'AflTy- 
lie. 

Les Romains le fervoient 
dans l'intérieur de leur mai- 
fbn , d'une efpece de robe 
de chambre plus ou moins lé- 
gère lelon la faifon. Les Sol- 
dats de Vitellius, dit Sueto* 
ne, [a] contens & fatisfaits 
de civilité & de Tes parens, 
l'enlevèrent en robe de cham* 
bre , & le portèrent dans le 
Camp dans cet équipage > 
après l'avoir falué du nom 
d'Empereur. Augufte, 
lon le même Auteur, étoit 
p refq ne ^oû jours en robe de 
chambre ; il eft rapporté mê- 
me que celles, dont il fe fèr- 

[a] Vitell. Ch. 8. 
fbj Aug. 0,73. 

lljj 
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voit , étoient de la façon ou 
de fa femme , ou de fa fille. 
Quoiqu'il en foie, il effc natu- 
rel de penfer que les femmes , 
qui avoient plufieurs fortes 
d'habillemens en commun 
avec les hommes, faifoient 
ufage au fortir de leur lit & 
du bain, d'un habillement, 
dont on fe fervoit pour plus 
de commodité. Le luxe & la 
galanterie qui avoient jette 
quelques ornemens fur le lin. 
ge le plus caché , ne laifïbit 
point fins richefTe & fans 
goût une robe où on fe laif 
foit voir à fes amis parti- 
culiers & aux perfonnes les 
plus chères , & félon toute 
apparence , c etoit dans cet 
état que les femmes fe pré- 
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fêntoient à leur Toilette. 

Nous n'avons rien dans les 
Auteurs qui détermine pré- 
ci femcnt la forme & la dé- 
coration de la toilette, mais 
dans les matières contefta- 
bles, la vrai- femblance doir 
tenir lieu d'autorité, & nous 
croïons pouvoir commuiquer 
au Public avec confiance quel- 
ques unes de nos réflexions à 
cet égard. 

La (ituation des Dames Ro- 
maines à leur toilette, étoic 
la même que celle de nos Da- 
mes, entourées de nlufieurs 
femmes, il falloit fe prêter 
aux mains qui les fervoient, 
de la façon la plus (impie & 
la plus commode po-r les 
unes & pour les autres. Lor£ 



xié Traité du Luxe 
que [ a ] Claudien nous reprc- 
fente Venus à fa toillette, il 
la met dans un fiége brillant 
entourée des Grâces, & fou- 
vent occupée elle - même a 
compotier fa Coeffure. 

Une femme à là toilette 
«e perdoit point de vue fon 
miroir , foit qu'elle conduifit 
elle même l'ouvrage de fes 
charmes , foit qu'elle apprit 
à régler fes regards > Toit qu'el- 
le étudiât fes minés & fes airs 
de tête, le miroir devoir [l>] 
pofer à demeure. 

La vanité des Coquettes 
faifoit fouvent un crime de 
leur laideur à leur Coeffeufes, 

[ a ] Ctfitri emtttm forte Venm fubni- 
, xd corxfço 

ïin$eh*t /»//#. Claud. 

Omne*vuItus tentavit. Pétrone. ! 
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êc elle le portoic contrel- 
les à d'extrêmes violences. L3 
toilette de quelques-unes, 
félon Ju vénal , net oit pas 
moins redoutable que le tri- 
bunal des Tyrans de Cicile. 
(a) Quelle eft l'offenfe que 
Ffècas à commiie ? dit ce Poè- 
te, de quel crime cft coupa- 
ble cette malheureufe fille fi 

♦ * 

vôtre nez vous déplaît > 

Le défir de le trouver ail 
Temple d'ifis, cette Déefle 
commode, qui préfide aux 
rendez-vous, & aux Myfté- 
res des engagemens , eau foie 
quelques rois d'extrêmes im- 
patiences, (b) 

(*) Slumam eff h te C*tpâ fuelU ? 
Si tibi diff lient t n*fnt. Juvcn. 
( b ) Apnd Ifiact potins fuertria len*. 
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Ainfi par toutes ces viva- 
citez ordinaires , auffi bien 
que par ia nature du travail, 
de le (bin de coeffer, il y avoit 
des momens a faifîr qui fai- 
foient une nécefïité de trou- 
ver Tous fa main tout ce qui 
fervôit à l'ornement de la te- 
te, & à la compofition du 
vifàsre. 

Dès le temps de la Repu* 
blique,les Dames Romaines 
étoient fbrties de cette u"n> 
plicité* dont Martial nous â 
rendu l'idée dans une de Tes 
Epigrammes , lorfqu'il dit, 
je ne voudrois pas boucler tes 
cheveux , je ne voudrois pas 
auffi les mêler i je ne veux 
point que ta peau foit luifan- 
te , je ne délire pas non plus 
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qu'elle foit mal propre (à) 
L'ulage des cheveux a va- 
rie comme tout le rufte- Cc- 

toic d'abord des dépouilles 
que la pieté fe plaifoit de çort» 
(àcrer aux Dieux : les Divi- 
nirez dans les Temples en 
étoient quelquefois fi couver- 
tes , qu'on avoir de la peine à 
les voir elles mêmes. Le cul- 
te d'Apollon chez les pre- 
miers Romains avpjt enlevé 

les plus belles chevelures, La 
yanité & l'intérêt des pallions 
en multiplièrent bien tôt les 
ufages , l'abus fe glifla mçnjp 
jufquesdans les Temples. Les 

t 

(a) Tlt&erete noUm ,.fed #(c tyr{>4 r 
re ctpiUos , 
SplendicU fit nolt JtrdfU rmlia cm tir, 
Mail. 
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Prêtres de Cybele , au rapport 
de quelques Auteurs , la coëf- 
foient avec art > l'cguillc dont 
ils fe fervoient , a cet effet , 
cft devenue , pour ainil dire, 
miraculeufe. Servius (a) la 
compte parmi les gages de la 
durée & de la gloire de l'Env» 
pire Romain , c'efl - a - dire , 
avec les cendres des Veïens , 
le Sceptre d'Orefte , celui de 
Priam, les Boucliers (serez, 
&c. Tel eft l'effet de la ftz— 
perdition , qui confacre tou- 
tes chofes , qui en déguife l'o- 
rigine Ôc la deftination , & les 
expofe d'âge en âge a la cré- 
dulité des Peuples & au fou- 
rire des Sages. 

(a) Septemfuentm paris qtut tmftrium 
Rovumnm unent , acus matris DeUm* Sec, 

i 
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Le détail de la Toilette , 
avoit multiplié les femmes 
qui fèrvoient les Dames Ro- 
maines. Chacune d'elles étoic 
chargée d'un foin particulier : 
les unes étoient attachées à 
l'ornement des cheveux, foie 
pour les démêler ou les fé- 
parer en plufieurs parties , 

multifidum diferimen erat , (bit 

pour en former avec ordre, 
& par étage des boucles & 
des nœuds differens. 

Pat varios nexus , & certv 
divjdtt àrfas 
OrdiHe., 

Les autres répandoient les 
parfums. 

Larges h*c neéîarh imbrts 
Irrîgat, 
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Et toutes tiroient leur nom 
de leurs differens emplois i 
de là vient dans les Poètes les 
noms de Colmeu & de Pft- 
co.de s, d'0> natrùes. il y en avait 
d'oifives & de prépolées uni- 
niquement pour dire leur 
avis, celles-ci formoient un 
efpece de Confeil, 

Bft in conctlio matron*. 

Et la chofè, dit Ju vénal, 
étoit traicée auflî férieufe- 
ment , que s'il y'alloit de la 
réputation ou de la vie. 

* 

- 

Tanqutm fam<e difcrimett 
agatvr. 

A ut anima. 

Elles fe fervoîent de peigne 
d'yvoire. 
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Adorfu numerofi demis 
ehurm. 

Elles en avoient le plus or- 
, dinairement de buis. A quoi, 
dit Martial, parlant a une 
femme chauve, à quoi te fer- 
vira le buis qui t'eft prélen- 
té & avec toutes Tes dents , 
trouvera- 1 il des cheveux iur 
ta tête > L'Eguille, le Poin- 
çon , les Fers étoient d'ufagc 
à la Toilette. Les éguilles, 
qui étoient , pour l'ordinai- 
re , d'or ou d'argent , étoient 
différentes, felon les divers 
arrangemens qu'il falloit re- 
chercher avec foin , & fi je 
Y >(edire, avec une telle pré- 
tliîort, que la Dame Romai- 
ne étoit obligée de fois à .au* 

- V 
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tre de prendre l'éguille elle- ■) 
même , ainfî qu'il eft rappor. 
té de Venus dans l'Epithala- . 
me d'Honorius & de Marcia. 

Ipja caput dijlinguh acu. 

La façon de coèfTer étoit j 
infiniment variée > c'eft ce 
que nous apprenons deTer- 
tuWiçn, qui fe déchaînoic con- 
tre Je luxe de fon temps, & 
reprochoit aux Oames l'in- 
.conftancede leur goût. Vous 
ne fçavez, leur difôic > il , a 
quoi vous en tenir fur la for- 
me de vos cheveux , tantôt 
vous les mettez en prefTe , une 
autrefois vous les artachez 

■ 

avec négligence, & leur ren- 
dez Ja liberté ; vous les éle- 
vezlx>u les abaiffez , félon vo- 
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tre goût ; les unes les tiennent 
avec violence dans leurs bou- 
cles, tandis que les autres a£ 
fe&ent de les laifler flotter au 
gré des vents. 

Les Fers , dont elles fe fer> 
voient, ne reflemb! oient point 
aux nôtres;fi ce n'étoit tour au 
plus qu'une grande éguilie , 
que l'on chauffoit dans la 
cendre, & les boucles fe for- 
maient enroulant le cheveu. 

V vivit in orbem. 

On les arrêtoit par le moïen 
d'une éguilie ordinaire. 'Ne 
crains point, du Martial-, que 
les ornemens dont ta têreeft 
parée , dérangent tes cheveux 
parfumez , l 'éguilie en fou- 
ueadra la frifure, Ôc en tien- 

Vij 
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dra les boucles en refpe& 

L'Bhionen étoit telle qu'une 

if 

boucle, qui n'avoit point ete 
arrêtée > laifloit voir du de- 
fordre dans toutes les autres. 
Lalagc,dit Martial , quiavoic 
vu dans fon miroir que ce dé- 
faut fe trou voit dans (à che- 
velure, fc jetta fur une de fes 
femmes qu'elle traita .impi- 
toïablement. C'eft fur cela 
même que le Poète apoftro- 

f)he Lalagé. Ne donne point, 
ui dit- il , à ta tête un orne- 
ment qui t'enlaidit ; affran- 
chis tes femmes du foin de te 
coèfferi que la Salamandre, 
qui a la propriété de faire 
tomber les cheveux , laide fur 
ta tête des traces de fon ve- 
nin, ou que le cruel razoirla 



■ 
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dépouille entièrement , afin 
que ton miroir t'offre une 
image cligne de toi. 

Nous apprenons de Saint 
Grégoire de Nazianze que les 
femmes fe coeffoient extré- 
mément haut , ce qu'elle ne 
pouvoient faire, (elon lui, 
qu'à l'aide de cheveux em- 
pruntez, & avec ce fecours 
elles s'environnoient la tête 
de tant de trèfles , difpofoienc 
tellement leurs nœud-s& leurs 
boucles par étages & par con- 
tours , que le tout enfemble 
foTmoit une efpece d'cdifïcc. 

Tôt frémit ordintlnts , tôt ad<* 
hue compagt km altum, 

Mdificat caput, 

A ne les regarder que par- 
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devant , dit Juvenal , elles ont 
lab.îlle taille d'Andromaque» 
fi vous les regardez par deiv 
riere , c'eft tout une autre 
perfonne, enfonequ'a pref* 
(èr les dimen fions, & à déta- 
cher ce qui eft précifémem 
d'elles , depuis leur coëfFure 
altiére jufqu'à leurs patins, 
ce n'eft tout au plus que la 
taille d'une Pigmee , qui a be- 
foin même de toute fa légère- 
té, pour s'élever jufqu'aucou 
de (on Amant. 

Et levis eretfa confirgh ad 
ôfcuta fhnttu 

» * 

Il falloir , pour l'ornement 
d'une tête les dépouilles d'u- 
ne infinité d'autres , dont l'art 

& la dextérité pouvoiem à 
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peine corriger les excès. Nef- 

cio quas enotmttates capillamen- 
tum. Souvent elles en for- 
moient des ronds qu'elles pla- 
çaient derrière la rêtc, d'où 
les cheveux s'élevoient de leur 
racine , & laifloient voir tout 
le chignon. Ntmc in cervtcem 
rctrofuggeflum. Ellesdonnoient 
quelquefois a leur coèffure 
un air militaire , c'étoit un 
cafque . qui leur enveloppoit 
toute la tête : lngaleri modum, 
au a fi vagtnamcapitts j Ou bien 
elles donnoient à leurs che- 
vet* la forme d'un bouclier; 

Scutorum umbtlkos ctrvkibus af> 
truendo. El les avoient des coef- 
fures toutes montées de la fa- 
çon des hommes , <pi dans ce 

genre de travail s'a^ueroienc 
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de la réputation : Périt if/imos 

quofcfue JiruBorcs capillaturét ad- 

mbetts. 

Le cheveu blond ombra- 
geoir quelquefois une tête na- 
turellement toute noire. 

Etnigrum fiavo crtHemAhf- 
condente galero, 

Lebloni ardent étoit la coa- 
leur la pius tftimée Celles, 
dont les cheveux éVoient 
blancs ou mëiez , fe fervoient 
de laffran, pour en changer 
la couleur 6c fe donner le 
biond ie plus vif. (a) Martial, 
dans Ton Livre des Prefents, 
enieigne le keret d'une ponv 
made qui perfectionne les 

(a), Prt aih rtUno fl*vnm facmaih 
Teruil. 

cheveux 
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cheveux Germanie. L'écume 
cauftique les defleche , dit-il , 
& il y a une forte de favon , 
qui rend la tète plus belle ôc 
plus propre. 

Tertullien veut interetfêr 
comre elles-mêmes la délica- 
te/Te des femmes > il ne com- 
prend pas que leur vanité 
puhTe allez prendre fur elles, 
pour leur ôter toute répu- 
gnance à porter fur leurs tê- 
tes les dépouilles d'autrui, & 
fur tout des cheveux d'efcla- 

. - 

ves : Mais que ne peuvent 

F oint établir la tyrannie de 
ufage,^ ienvie de plaire , 
JLa mode dét*rtnine legour, 
te la beauté même. 

La fureur du blond ne re- 
gnoit pas moins chez les hom- 
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nés que chez les femmes Ils fe 
fervoient d'une poudre d'or, 
qui le mêloic a la teinture 
qu'ils donnoient àleursche* 
veux. Capillo ftmper fucato 0* 
auri rament i s illuminato. La che- 
velure de Commode , felôa 
Hérodien, croit devenue par 
là fi blonde & fi éclatante, 
que lorfqu'il étoit au Soleil, 
on eut cru que fa tête étojtç 
tout en feu. Il ne paroît pas 
que les femmes hflent quel* 
que ufage de cette poudre 
d or mais leur tete n'en étoit 
pas moins brillante ; Elles 
Doûoient leurs cheveux avec 
4es petites chaînes & des an* 
neaux d'or, avec des rubans 
couleur de pourpre ou blancs, 
garnis de pierreries: Elles pla-> 
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des Dômes Româints. 4,45 
çoient dans leurs cheveux des 
poinçons garnisde perles. Cé- 
toic de ces ornemens , donc 
Sappho se toit dépouillée 
dans Pabfence de Phaon. Je 
^•'ai pas eu, lui- dit-elle, en- 
tr'autres chofes , le courage de 
me coefFer depuis que vous 
3êf es'; parti / l'or n'a pbinrtou- 
<hé mes cheveux. Pour qui 
;p rend rois je la peine de me 
parer? A qui voudrois- je plai- 

re ? Du moins cette négligen- 
ce eft conforme a mes mal- 
<héurs , & le feul homme qui 
anime mes foins & ma vanité 
eft loin'de moi. 

Ellesavoient une efpece de 
voile, ou de cqeflfe, qui ra- 
maflbitôc tenoit leur che veux. 
Le voile n'avoir d abord été 

Xi) 
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d^fage que dans les fonction* 
du Temple ; mais les progrez 
du luxe en changèrent là des- 
tination, & firent ferviràla 
vanité, ce qui, félon Feftus, 
n'avoit été qu'un ornement 
de Cérémonies & de Sacri- 
fices. 

La Mitre étoit une autre 
forte de coefFure qui leur étoit 
particulierexe que le chapeau 
étoit aux hommes , la Mitre 
Tétoit aux femmes. Elle étoit 
plus coupée que la Mitre que 
nous connoiffons , & avoit , 
comme elle , ces deux pen- 
dants que les Dames rame- 
noient fur leurs joues, (a) Cet 

(a) Scrvius fur ce Vers de Virgile * 
où Hitrbts reproche à Enéc Tes vc- 
«emens efféminés» 
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ornemcnf dégénéra peu àpeu; 
peut- être avoit- il un air de 
coefture trop négligée :.Les 
femmes, qui avoient quelque 
pudeur n'oferent plus en pôr T 
ter -, ce ne fut que le partage 
des libertines : Ju vénal s'en 
expliquent ainu" , lorfqu'il 1e- 
prochoit aux Romains le lan- 
gage & les modes des G recs , 
qu'ils tenoient eux - mêmes 
des Aflyriens. 

Jfie qmbm çratd efi pifla lu- 
pa barbant mitra. 

Il y a de quoi admirer le 

- 

Aie ont d mentum mit ré crinemqke tiuU 
dente m 

Ajoure, Mitm Lydta > n*m mebantur 
& Phriges & Lydii mttrd, hoc efi incur- 
v pileo 1 de quo pendeba* bncearum ti- 

X* • • * 
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caprice du goût & la bizarre. 

rie de la mode, q u i on t fa ir fer. 
vir les mêmes chofes à nosCé. 
remontes les plus auguftes & 
à l'appareil de la galanterie , 
& ont mis fur la tête des plus 
refpe&ables Minières du Sei> 
gneur les mêmes ornemens i 
jtèù près , dontïè paroient le* 
Gourtiûnnes. 

' La vertu avoit les orne- 
mens particuliers i c'étoit un 
t'ub^a aflèz large , dont les 
femmes treflbient leurs che- 
veux, & formoient enfuite 
quelques nœuds % c'eft ce 
doris. 

qu'Ovide appelle infîgnUfu- 
Il y avoit des ornemens de 
tête attachez à des familles 
particulières. Le Sénat* dit 
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Valere- Maxime , en recon- 
noiiîance de l'a&ion de la 
mère ôc de la femme\ie Co- 
riolan, qui aVoit fait dire que 
le falut de l'Empire n'étoit pas 
moins dû aux femmes qu'aux 
hommes , imagina un ruban 
diftingué qu'elles attachè- 
rent aux autres ornemens na- 
tureis. (a) Mais il eft à croi- 
re que ces marques de gloire 
& de pudeur furent bien-tôt 
confondues, & ne confervek 
rent plus qu un vain nom. 
En fait d'ajuftemens , la van '- 
té & la galanterie s'app<<*- 
«prient bien - tôt toutes cho- 
ies. Cette célèbre Romaine, 
qui avoit cous les avantages 

[a ] Fetuftipque crinium irtfignibus 
tû diferimen adjecit. Val. Max. 
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de fon (exe , hors la chaf- 
teté, (a Poppée, ne fortoit 
jamais en public, ce qu'elle 
faifoit même rarement, qu'el- 
le ne portât un voile, qui lui 
couvroit à demi le vifage , ou 
parce qu'il lui fieïoit mieux 
de la forte, ou pour donner 
plus d'envie d'en voir le refte. 

Le viiage ne recevoic pas 
moins de façons & d'orne- 
mens que la chevelure. Le 
fard (bûilloit ou réparoit les 
couleurs naturelles. Nous en 
avons dans Ovide des recep- 
tes détaillées qu'il donnoit en 
fon temps aux Dames Romai- # 
nés. Prenez de l'orge, leur 
difoïtil, qu'envoient ici- les 
Laboureurs de Lybie , ôtez-en 

(z) Tache I. 13» 
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la paille & la robbe, prenez 
une pareille quantité d'ers 
ou d'orobe, détrempez l'une 
& l'autre dans des oeufs avec 
proportion > Faites fécher & 
broïer le tout : Jettez y de la 
poudre de corne de cerf, de 
celle qui tombe au Printemps, 
Ajoutez y quelques oignons 
de narcifle pilez dans le mor- 
tier. Vous y admettrez enfui- 
te la gomme & la farine' de 
froment de Tofcane: Que le 
tout fou lié par une plus gran- 
de quantité de miel. Celle 
qui fe fer vira de ce fard , ajou- 
te t-il, aura le teint plus net 
que la glace <de Ion mnoir. (a) 

( a ) Qu tcttmcfHe ifficiet tati mtdUamr 

ne cuit rtn y 

Fhl^cht ffttuU Uvior if» fuê. Ovid, 
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* Pline parle d'une vigne fau- 
vage , que les Grecs appel- 
enc cL/wn-t Aoç etWict quia tes 
feuilles épaifles & tiranc fur 
le blanc,& dont le farment eft 
noueux \ &c l'écorce ordinai- 
rement brifée. Elle produit, 
dit-il, des grains touges , dont 
on teint l'écarlate -, ces grains 
exprimez & pilez avec les 
feuilles de la vigne , nettoient 
parfaitement le teint & la 
peau des femmes- 

L'encens entroit dans la plu- 
part des compofitions ; tantôt 
il fervoit à oter les taches 
& tantôt les tumeurs. Bieft 
que l'encens, dit un Poète à 
ce fujet, (a) foit agréable aux 
Dieux, & qu'il fléchiiTe leur 

(a) Qvià* De wtditâmne fiteie^ 



- 
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puiflance irritée, il ne faut* 
pas néanmoins le jetcer tout 
dans les brafiers facrez , il doit 
fumer ailleurs <jue fur les,Àu* 
tels. 

J'ai connu des femmes , dit 
le même Poète , qui piloient 
du pavot dans de l'eau froide, 
ôcs'eri mettoient fur les joues. 

Fabula > dit Martial , crai* 
gnoit la pluie à caufè de la 
ciaie qui étoit fur fon vifa- 
ge , & Sabella le Soleil , à eau- • 
fc de la cerufe dont elle fe 
fardoit Quelques-unes fefai- 
foient enfler le vifage avec 
du pain trempé dans du lait 
d'ânelTe. Poppée fe iervoit 
d'uneefpece dsfardonctueux, 
où il entroit du feigle bouil- 
li, quidéguifoit entièrement 
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le vifage , & forrooit une 
croûte qui fubfiftoit quelque 
temps, & ne tomboit qu'a- 

{>rcs avoir été lavée avec du 
ait , qui en dérachoit les par- 
ties & découvroit une extré« 
me blancheur. Poppée qui (4) 
l'a voit mis à la mode, & lui 
a voit donné Ton nom, ferai, 
foie fuivre par tout, jufques 
dans ion exil même , d'uni 
troupeau d'ânefles,& fe fèroit 
montrée avec ce cortège, dit 
Ju vénal , jufques au Pôle Hy- 
per borée. 

Cette pâte , qui couvroit 
tout le vi/àge, formoit un 
mafque avec lequel les fem- 
mes ai ioient & venoient dans 
l'intérieur de leur maifon -, 

(a) pop**** fing*i* fftrau 
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ies Dames Romaines. 2.53 
c*étoit-là,pour ainfi dire, leur 
vifage domeftique,& lefeul 
qui étoit connu du mari. Ses 
lèvres , dit Juvenal , s'y pre- 
noient à la glu. (a) Ce teint 
tout neuf, cette fleur de peau 
n'étoit faite que pour les 
Amans; & fur ce pie-la, la 
nature ne donnoit rien ni aux 
uns , ni aux autres. 

Martial parle d'un dépi- 
latoire , qui enlevoit les pe- 
tits poils qui croiflfent fur les 
joués. 

> 

Pfilotro jaciem lavas <? if» 
face. 

Ce que Juvenal nous dit 
des Baptes d'Athènes, de ces 

[a] Hincmxfm vifeantm Lira mu 
fit». Juv. • 



< 
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Prêtres efTeminez , qu'il ad- 
met dans les Myftéres de la 
Toilette, fe doit entendre des 
Dames Romaines, & fur l'e- 
xemple defquelles ceux, dont 
le Poëte entend parler, met- 
toient du rouge ; attachoienc 
leurs longs cheveux d'un cor- 
don d'or ; portoient une ro- 
be bleue ou verte, & devant 
qui on n'ofoit jurer que par 
la Divinité de Junon ; Ils fe 
noirchToient le fourcil a dit ce 
Poète , & le tournoient eri 
demi rond avec une éguillc 
de tête, (a) 

Callimaque, dans l'Hym- 
ne intitulé les Bains de Pal- 

> - 

(a) Ille [ufenilium mtdid* fuligm 
Obliqua produçit acu. Juv. 
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las, nous a parlç d'un fard 
bien plus fimple. Les trois 
DéeiTes Te difputoicnt le prix» 
& la gloire de la beauté. Ve- 
nus fut long-tems à fa toi- 
lette ; elle ne ceflbit point de 
çonfulter fon miroir i retou- 
cha plus d'une fois à fes che-* 
yeux > régla la vivacité de foa 
teint: Au lieu que Minerve 
ne fe mira ni dans le métal , 
ni dans la glace des eaux , Se 
ne trouva point d'autre fe- 
çret pour Ct donner du rou- 
ge, que de courir un long 
efpace de chemin, à l'exem- 
ple des Filles de Lacedemone, 
qui avoient accoutumé de, 
s'exercer à la courfe fur Iq 
bord de i'Eurotas- Si le fuc- 
cez alors juftifia les précau*. 
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tions de Venus , être la fau- 
te des hommes ou de la na- 
ture? 

Les Dames Romaines a- 
voienc exrêmément foin de 
leurs dents > la plupart ne les 
lavoient qu'avec de l'eau pu- 
re : (4) D'autres fe fervoienc 
d'une efpecede compofition, 
qu'elles faifoient venir d'EC 
pagne , où il entrpit de l'uri- 
ne. Affe&er de faite paroître 
fes dents, dit Catulle \ c'eft 
fe vantet d'avoir mis dans 
fâ bouche un étrange garga- 
rifme. 

Elle Ce fèrvoient de peti- 
tes brofles pour les nettoïer. 
Martial en envoïa à une Da- 

1 

(t) Ant tfuilibet qui puriter Uvit 
iênteu Catull. 



• 
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des D urnes Romaines. 1^7 
me pour étrennes , êc lui fait 
dire incivilemenr par le pré- 
fènt même. Qu'ai je de com- 
mun avec toi ? je ne dois fer- 
vir qu'à la jeunefle, je n'ai 
point accoutumé de polir des 
dents empruntées. 

Elles avoient l'uiage des 
curedents.: Celui de Lentif- 
ue étoit le meilleur au dé- 
aut de celui - là , elles pre- 
n oient une plume. 

■ Dentés pennas levure potefi. 

îlles avoient aufli des eu- 

fedenis d'argent y Jptna argen- 
té a. 

Nous apprenons de Martial 
qu'elles merc oient des dents 
poftiches C'eft dans l'Fpi- 
gramme où îlconfeille à M*. 

Y * 



î.58 Traite du Luxe 
iimina de ne jamais rire Tu 
û as que trois dents , lui dit* 
il, encore font elles de buis, 
& enduites de poix ? Tu dois 
craindre de rire 3 de la même 
façon que Spanius appréhen- 
de le vent , à caufè de Tes che* 
Veux. Prifcus , la main , à eau. 
fe des plis de fa robe , &c 
Prens un air plus févére que 
la femme de Priam , ou que 
l'aînée de Tes belles Filles.Evi- 
teles poftures&les bons mots 
dePhiliftion,& tout ce qui te 
donnéra lieu d'ouvrir la bou- 
che. Il ne te fïed bien de ré- 
garder que les larmes d'une 
mere affligée Aqs regrets d'u- 
ne femme qui vient de perd re 
fon mari - y & d'une fœur qui 

pleure les malheurs d'un fr*« 
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des Dames Romiïnes. 
rci enfin le triftc fpe&acle 
d'une fcene enfanglantée j fuis 
mon conleil, ô Maxitnina» 
Pleure toujours, Ci tu es far 

Si tu n'as point de honte, 
dit le même. Poète à Lelia , fi 
tu n'as point de honte de te 
fervir de dents „ & de cheveux 
achetez, tu ne fauves point 
par là tous tes embar ras , q u e 
Feras tu à ton œil, on n'en 
achette point ? (£) • 

L'art n'aUoit point encorç 
au-delà de ces fupplémefts * 
mais quelquefois, il fe por- 
toit jufqu'a la réparation 
même des traits. Celles qui 

(a) A* tn juitcitun fcnta na/iru**. 
Tlora , fi f<*pit , ô puella t plora. M art. 
( b ) fltctes oculo , Lai ta â non 

emittr. Marc. 



itfo Traite du Luxe 

. avoient les yeux enfoncez, 
trou voient moïen de les avoir 
à fleur de rêce. Elles te fer- 
Yoienc pour ce la. d'une* pou- 
dre noite , (a) Ntgrumpulverm 
quo txor ix oculorum prodttcun- 

ur. On la faifoit brûler, le 
p.trfum » où la vapeuragilïbit 
fur les yeux, qui s'ouvroient 
par là & paioiflbienr plus 
cou pez : Oculos fu ligtnc po r ri* 

Ceft juflifier les Dames 
Romaines , au (enrtment d'O- 
vide, (è>) que de ramafler quel- 
ques traies de la moielTe & 
du luxe d^s Romains : Celui» 

* 

ci tient le miroir de l efFeramc 

(aJ Tertrîî. 

( b ) Née tt 'tn imtigHvm fi vtbh cm* 
ra pt cendi > 
Cm m c. w//« hafoa* $ /kcttU iffrn Vfrn, 
Ovid. 
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ies D.imes Romaines. îtfi 
Ochon, comme unegtarieu* 
fe dépouille emporté .- fur fon 
ennemi: Ce Prince s'y miroic 
to^ut armé, lorfqu'ilcomman* 
doit qu'on levât les Drapeaux 

* Il I M 

pour aller au combat : ceft 
une chofe digne d'être placée 
dans les Annales, que la roi. 
lette d'un Empereur qui fait 
partie de Ion Bagage ....... 

c'eft l'exploit d'un grand Ca- 
pitaine d'étendre tur Ton vi- 
lage dé la mie de pain trem- 
pée dans du lait > ce que ne rte 
jamais Semiramis armée d'un 
Carquois , ni CltopaireconC 
ternée par la perte de la ba- 
taille d'A&ium. 

Seneque refufe même fe 
nom d'oifiveré à la vaine at- 
tention de ces hommes efFe- 

minez , pour qui le foin de 



i<Ti Traité du Luxe 
leur chevelure ctoitun objet 
férieux , & une occupation 
fuivie: Appellercz-vous ceux» 
là des gens purement oififc , 
qui confument tant d'heures 
*à leur toilette, pour arracher 
ce qui eft cru la nuit de de- 
vant \ qui tiennent conféil fur 
chacun de leurs cheveux '■> qui, 
à la moindre négligence dtf 
baigneur , s'imaginent qu'on 
les tond. Quelle eft leur co- j 
1ère , pour un cheveu arraché 
ou qui fe détache , pour une 
boucle mal prife, ou unéta» 
ge mal formé? Qui eft celui 
d'emr'eux,qui n'aimât mieux 
voir la République en défor- 
dre que fa chevelure t Qui ne 
foit plus inquiet de l'honneur 
«je fa téte , que du falut même 
ft vie> 
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SECONDE PARTIE- 

D£5 HJBILLEMENS 
des Dames Romaines* 

V 

DA ns la difcution des 
faits qui compofent 
la matière que j'ai à traiter > 
c'eft a diré, le détail detous 
les ajuftemens qui fervoient 
àux Dames Romaines , (bit 
qu'ils fuiTent établis par Pu- 
fage , (oit qu'ils fnflTent dé- 
terminez par la mode , otî 
confacre2 par la Religion, j'ai 
tru ne devoir point perdre 
de vue l'habillement ordinaû 

te de nos Dames , & |>ou> 



t$4 ® es HMhmens 
voir ainfi juger de l'un par 
l'autre avec une plus grande 
précifion Ce que la compa- 
raifon , que j'en ai pu taire , 
ofïroit à Telprit , n'a pas peu 
contribué à me donner le* 
éclairciiTemensncceiïaires aux 
découvettesque j'ai méditées» 
& a fonder des conje&ures, 
d'autant plus fenfibles que la 
vanité qui eft en partie l ame 
de toutes les parures , eft éga- 
le partout dans Ton origine 
& dans fes progrez; & que 
la décoration , & la commo- 
dité également recherchée 
dans tous les tems , & dans 
tous le> P.Vis donnent le mou* 
vement & la circulation a 
toutes les modes. 

Dans la dernière Ie&ure 

publique 
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publique qui m'a été ordon- 
née , j'ai conduit , fi j'ofe ainfi 
parler , les Dames Romaines 
de leur lit dans les bains, 
d'où enfuite je les ai ramenées 
à leur toilette : J'en ai déter- 
miné la forme & les orne- 
mens; je les ai occupées à la 
compofition de leur vilage; 
à la décorarion de leur tête; 
â l'étude des regards & des 
.mines; à la réparation des 
traits, & à tous les^ fupplé- 
mens de la Nature. J'ai enfin 
révélé tous les myûeres de la 
toilette. 

Il refte a parler des .Tuni- 
ques ou Chemifes desDanies 
Romaines > d'en établ ir la for- 
me^ le volume -, le fonds 6c 

les ornemens > le nombre ea-; 

z 



E 



tgi dès Habillement " 

fin & la couleur. Il refte aufîl 
à parler de leurs différentes 
robes > de celles qu'elles a- 
Toient en commun avec les; 
Hommes, ou qui leurétoiene 
articulieres > du goût & de 
a richefle de leurs habits -, de 
leurs pierreries , & meme de 
leur enauflure. 

Le premier habit donc 
foient fervi les Romains "de 
l'un-fte de l'autre fexe x étoit 
Certainement la Toge : Que 
I'ufage leur en foit venu des 
Lydiens - y que ceux-ci liaient 
emprunté des Grecs i qu'au 
rapport d'Artemidore , un 
Roi d^Arcadie en ait laine la 
mode aux habitans de la met 
d'ionie; ou que , pourparlcf 

îwcplus de vraïe-femblancci, 
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Pxomè ne foie redevable 
cous cesajuftemens qu'aube* 
foin & à la commodité , an 
commerce de fes voifins, au 
goût & au caprice même, tou^ 
fes ces richeflèsne jettent au- 
cun éclairciflement dans la 
difeution des faits , que j en«r 
treprens d'établir. Jefuppofè-* 
rai donc l'ufage de la Toge» 
.mais avant que de traiter eij 
détail, & pour rapprocher ea 
quelque forte de nos ufages^ 
la toilette des Dame* Romain 
nés, j'eftime commencer paç 
«xpofêr ici ce que nous re- 
cueillons de plus certain tou* 
chant leurs Tuniques ou Ch%* 

La Tu nique éco i t u n hab il? 

Jeraeiuxommiinau* bomrçteç 

Zij* 



tôt Des Hihilhmcm 
& aux femmes, mais la forme 
en écoit différente. Lesfemmes 
avoient accoutumé de les por- 
ter beaucoup plus longues 
que les hommes ; & lorfqu el- 
les ne leur donnoienc pas tou- 
te la longueur ordinaire , c'é- 
tait fbrtir de la modeftie du 
fexe , & prendre un air trop 
tavalier : Infra mulierum 9 fufrA 
K2enturionum. 

Ju vénal, en parlant d'une 
femme incommode, par le 
bel efprit , dont elle fe pic- 
quoit , qui, au commence- . 
iïient de la table, fè jette fur 
les louanges de Virgile , pefe 
dans la même balance le mé- 
rite de ce Poëte, & la eloire 
d'Homère i trouve des excu- 
ses pour Didon , lors mên*ç 
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des Dames Romdines. xC$ 
qu'elle fe poignarde v décide 
la queftion de l'bonnêté 6c 
du fouverain bien; Juvenal, 
dis-je, ajoute que, puifqu'el- 
le aflfe&e ainfi de paroître fa- 
vante , il feroit ju fte qu'elle 
retroufsât fa Tunique jufqu'à 
mi jambe, c'eft a dire, qu'el- 
le ne fe montrât alors que 
dans l'équipage d'un hom- 
me, (a) 

Non feulement les chemi- 
fes des Dames étoient diftin- 
guées par le volume, elles l'c- 
toient auffi par des manches, 
qu'il n'étoit permis qu'à elles 
de porter. C'étoit dans les 
hommes une marque d'affec- 
tation & demolefle, dont les 

(a) entretenus medie t uni cas fuscm* 
gère débet* Juvcn. 

... 

Z ii) 
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z-fO Des HaUllemens 
tems de la Republique n*a- 
voient point montré d'exem* 
pie. Céfar ne travailla point 
fur cela à fe mettre à l'abri 
des reproches,mais fes mœurs 
étoient auffi efféminées , que 
Ton courage étoit élevé , & 
nous ne devons point tirer â 
confequence l'exemple d'un 
homme que Curion le pere, 
dans, une de fes Harangues , 
àvoit non feulement appelle 

"le mari de toutes les femmes , 
mais auffi la femme de tous 

'les maris. 

' La Tunique prenoit quel- 
quefois fi jufte au col, & def- 
cendoit fi bas , que l'on ne 
\oïoit de la plus part desfera- 
-jmes >que le vi4ge ; Horace ea 
excepte Caria. 



? 

i 
i 
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Manon* prêter faciem nil 

cernere pojfis 
Quêtera , ni Catia eft demijjà 

vefte tegentis* 

C etoit fans doute une de 
ces femmes qui avoient pré- 
venu ces dangereux précep- 
te d'Ovide , qui mettent de la 
beauté à découvrir cette par- 
tie des épaules, qui eft join- 
te au bras , fur tout pour le» 
femmes qui ont de la bian* 
cheur, ce qui, félon lui, ne 
manquoit pas d'exciter ces 
émancipations qu'un pareil 
étalage fembloit autorifer de 
lui même. 

Hoc ubi vi<if , 
OJcula ferre humer o y qua pa- 
let ufque lihet. 

Zinj 
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Lorfque le luxe eut amené 
l'ufage de l'or & des pierre- 
ries, on commença impuné. 
ment à montrer plus dégor- 
gera vanité gagna du terrain ; 
ôc les Tuniques s'échancre- 
rent davantage : Souvent mê- 
mes les manches , au rapport 
d'Elien, n'en croient point 
coufucs î & du haut de l'épau- 
le jufqu'au poignet , elles s'at- 
tachoient avec des agraffes i 
d'or ou d'argent, de telle for- : 
te cependant qu'un côté delà 
Tunique pofant à demeure 
fur l'épaule gauche,l autre cô* 
té tomboit négligemment fur 
la partie fbpérieure du bras, 
droit. 

Il femble dans ce qu'Ovi- 
de ofenous rapporterlui me- 
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me de fes emportemens , que 
la Tunique étoit fort étroite, 
& qu'il cur befoin de déchi- 
rer celle de Corinne. 

Diripui Tunicatfy 

Mais par la fuite des paro- 
les , il paroît au contraire que 
le volume en ctoit plus lar- 
ge , & laiflfoit plus de jeu. 

Nec multum rara nocebat 
' Pugnahat tunica fe tamen il ta 

Vigenere fe fert de ce parta- 
ge, pour nous apprendre, que 
les pointes des Tuniques n'é- 
toient point coufuës,&que les 
cotez en éoient ouverts,à peu 
près comme à nos cheroife* 
d hommes, ou comme à ces 



® ts Haklletnens \ 
Tuniques des filles de SparW, 
dont parle Pl marque , dans 
Je Parellele qu'il* fait de Ly- 
curgue &de Numa; Bcqu'I- 
bicus appelle Pheenomerides* 
llnelaifle pas cependant dyé- 
tablir une difTerenceen faveur 
de la 'pudeur Romaine. Mais 
je ne fcai,pourquoi Plutarque 
prend delà occaiion de rele- 
ver la fagefle des Déclarations ! 
de Numa, qui rete noient le 
fèxe dans une pjus grande 
modeftie. Les nud'itez des Fil- 
les de Sparte ^toierrt- elles au- 
tre choie que le crime Au Lé- 
gislateur, ou bien,eftxe que 
les Ordonnance des il ois , en 
déterminant ! les principales 
modes , établiraient aufli les 
Kerctis» - | 
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Quoiqu'il en foit, cette for- 
te de Tunique étoit directe- 
ment fur la peau ; c'eft celle 
dont parle Athénée, & qu'il 
nomme «^«mm èyç^Kov. 

C'étoit anffi avec cette Tu- 
nique que les femmes met- 
t oient une Ceinture ; fok 
qu'elles s'en ferviflent nour la 
relever , foit qu'en fe ferrant 
•davantage , elles trouvaient 
xnoïen de tenir en refpecT: le 
-nombre & l'arrangement de 
Tes plis. 

Nec brèves in rttgas cinguU 
prefiafuas. 

îl y avoit de la grâces de 
1a noblefle à relever en mar- 
chant à la hauteur de la main, 
îc tais de la Tonique «jui conv 



17.6 Des Halilhmens 
boit au côté droit ; tout le bas 
-de la jambe droite, alors Ce 
trouvoit découvert > c'efl: au I 
moins ce que nous voïons 
clans les monumens que Ru- 
benius nous a confervez. 

Quelques - unes faifoient 
peu d'ulàge de leur ceinture*, 
elles laiflbient traîner leur 
Tunique, mais cetoit un air 
de négligence trop marque. 
Delà ces exprefïîons Ci ordi- 
naires ydltè cinélî , ou difanéîi, 
pour peindre le caractère d'ua 
homme courageux ou efîemi- 
né. Mécenas aïant témoigné 
peu d'inquiétude fur les der- 
niers devoirs de la vie , étant 
perfuadé que la nature elle- 
même prend foin de nôtre fé- 
pulture > Sénecque afFe&a de ' 



■ 
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des Dames Romaines. t.y~f 
relever ce fentimenn Crois, 
die- il, que celui qui a parlé 
de la forte, portoit fa cein- 
ture bien haut, (a) C etoit là, 
pourfuivit- il , les marques 
d'un courage maie & élevé, 
que Mécenas ne prit que trop 
de foin de relâcher. Gardez- 
vous, dit Scylla, en parlant 
de Céfar , gardez vous d'un 
homme dont la ceinture eft 
trop lâche. 

Xerxès irrité de la révol- 
te des Babyloniens , ne leur 
accorda le pardon qu'après 
leur avoir défendu de porter 
les armes, & leur avoir or- 
donné au contraire d'exercer 

( a ) Alti cinElnm putes dixifie , ka~ 
hbat emm ingeniuw grandi & vtr.U> ni fi 

ilkêd if fi dijcivxijh. Sen, 

a 



vj% Des Hahillemens. 
unè profeffion moins honctc, 
lenocinm exercèrent y il leur im- 
pofà la néceflité de porter, à 
l'exemple des femmes , des 
Tuniques traînantes , & à 
longs plis, x«W Qopw waWîîj 

Le nombre des Tuniquef 
s'augmenta infenfîblemenc 
chez les Romains: Augufte 
en portoit jufqu'à quatre/ans 
compter une efpece de ca« 
mifoile qu'il mettoit fur la 
peau 3 & un pourpointûlavoit 
d'ailleurs le reftedn- corps ex* 
trêmément garni , & le tout 
étoit fous une robe fourée, 
& chargé quelquefois d'un 
manteau , & peut être même 
de quelque habit de digniti 
Croiroit-on que ce fut là ce 
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des Dames Rmatnes, 
même homme, qui pendant 
L'Eté couchoit, les portes de 
là chambre ouvertes., le plus 
fouvent au milieu d'un périf- 
tile , au bruit d'une fonçai- 
ne , donc il refpirok la fraî- 
cheur,pendant qu'un Officier, 
de fa chambre , un éventail à 
la main , agitoit l'air autour 
de font lit. Dans le caractère 
des Héros, il encre toûjour* 
quelque (îngularicé. Les fem- 
mes iuivirent en cela l'exem- 
ple des hommes > leurs Tuni- 
ques fè multiplièrent , la rao.» 
de vint d'en porter jufqu'à 
trois? le eont en forma bien 
tôt. la différence. La premier 
re étoit une ûmple cnemife \ 
Ja féconde , une eïpece de 
Rochec j & la troiûéme enÊn^ 



1 



iîo T)es Habillement 
c*eft-à dire , celle qui Ce trou, 
va par deflfus , aïant reçu in« 
fenfîblement davantage de 
plis , & s'éta/it augmentée de 
volume , forma , a l'aide des 
ornemens, dont elle fetrou» 
va fufceptible,un habillement 
de femmes qu'elles nommé-, 
rent Stole ,qui fit tomber la 
Toge , ou du moins n'en laif- 
/a l'ufage qu'aux hommes & 
auxÇourtifannes: adtalosjto* 
la demiffa. 

Cet habillement étoic pa- 
reil à nos manteaux de fem- 
mes, lorfqu'ils font abbatus. 
Si vôtre MaîrreiTe, dit un Poè- 
te, s'habille de quelque lon- 
gue^: ample (îmarre , écriez- 
vous de toute votre force , 
que fous cet équipage, eljè 

va 
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des Dames Romaines. 1S1 
va mettre le feu par tout, mais 
en meme-tems priez-la d une 
voix timide , qu'elle ne s'ex- 
pofe point au rigueurs de 
l'hiver. La queue de cette ro- 
be étoit traînante , & le bas 
garni d'un tiflu très- large d'or 
ou de pourpre, latafa/cia. Le 
corps de la robe étoit raie de 
différentes couleurs, {a). 

Seneque,ën parlant â'E pi- 
cure, & après avoir dit que 
tout ce qu'il enfeignoit , étoit 
jufte & religieux , quela vo- 
lupté netoit autre chofe que 
la vertu j que trompez par le 
nom & par les apparences , la 
plupart des gens prenoient l« 
change; il ajoute en faveur 

( a ) Segm'MA %ôMf qui h f dam 
çu-Jt preetfammis wnata. I fîdoru&r 

Aa 

* 



2.52, Des HahillemeHs 
de ce fyfteme fi faint & fi dé- 
crié : hoc taie efi quale virfortis 
Jîola indutus. 

Caligula avoit accoutumé 
de dire de Livie femme d'Au- 
gufte, que c'était UlyfTe en 
manteau de femme, Z/lyJ&m 
fiolatum. Mais je ne fçai fi par 
cette compaFaifon , en nous 
donnant une haute opinion 
de la prudence de Livie, il a 
prétendu nous laifler quelque 
idée de fa beauté. 

Horace,en parlant contreles 
folles amours de fon fiécle, 
contre les gens extrêmes dans 
leur goût, leur reproche entr' 
autres chofes, de ne s'attacher 
qu'à ces femmes , dont le bas 
de la robe eft diflingué par 
femblablés ornejnens» (a) 



■ 
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Ovide parle dans lemêmç 
efpric, & rejerte les parures 
que la pudeur a confacrées^ôç 
donc le refpe£t de la nailTan- 
ce .& du rang, n'a point en- 
core abandonné l'ufageà tou- 
te fortes de perfonnes Se de,, 
conditions, (b) 

Les Perfes plus effemineZj 
que les Romains , n'en défen- 
doient pas l'ufàge aux hom- 
mes -, & chez ces derniers , il. 
n'y avoit que ceux que le cri- 
me & le défordre avoient def- 
honorez , qui ofaflent Te fer- 

( i )Sum qui nolunt tetigijfe^ m fi ilUr, 
£>u*rum fkbfhta tuloi tegit-infiiui vcfi$% 
Horace. 

l h ) £jfe proeni vitt* ttnnes infignU 

pudoris. „ 

Qvâcjue tegis mtdips wfiita Unga fedesi 
Qvid. 

A a ij 
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vir de cet habillement. La Sto* j 
le étoit aux hommes , ce que il 
la Toge étoit aux femmes j 
dans les derniers tems. Vous j 
avez pris, dit Ciceron,en par- j 
lant à Marc Antoine, la robe | 
virile, mais bientôt vous en 1 
avez fait une robe traînan- j 
te. (a) j 
Le devant du manteau étoit 1 
fermé au moins jufques à la 
ceinturer la partie fupérieure 
fe laifoit ordinairement ou- 
verte , & donnoit du jour à la 
féconde Tunique , qui fans 
doute reçut une infinité de 
façons. C 'étoit apparemment 
fur cette féconde Tunique 
qu'étoient attachez les clouds 

$êtm rçddidijli. Qc. 

* 
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gfes Dames Romaines. 185 
qui lui donnèrent lenomde 
Laticlaves. Augufte , du Sué- 
tone , crut que pour le bien 
de l'Etat, il étoit imponant 
d'admettre de bonne heure 
les enfans des sénateurs dans 
ladminiftration des affaires , 
& à cet effet, il ordonna qu'ils 
prendioient avant le tems le 
Laciçlave U) Cetoit-là l'or- 
dre de l'Empire & et lui du 
Prince, il en révêtoit les prin- 
cipaux Magiftrats, les Gou- 
verneurs des Provinces ,ceux 
à oui on accordoit les hon- 
neurs du Triomphe , les Pon- 
tifes mêmes. 
Sacnficam lato <vejlm diftin~ 

guère clauo. 

(a) Libent Stnatorum fuo CcUrint 
$eipublic* afSuefcercht protihHS 

JL*tnm cUvhvi itidnert* Suet, 



2$6 Des Hahiîîemens 

La forme en étoit une ef. 
pece de tete de clou aflez lar- 
ge , dont la cou leur étoit dif- 
tinguéedecelledu fond C'é- 
toit un ornement poftiche , 

clavi qui vejlwtts infuuntur. il 

étoit coufu de- l'un & de Tau. 
tre coté de la Tunique & pla? 
ce fur l'eftomac. Que vous a 
feryi , dit Horace, en parlant 
à Tullus , de reprendre la ro^ 
be de sénateur , que l'on vous 
avoit fait quitter, & d'être 
enfui te créé Tribun .\ l'ému- 
lation maligne , qui vous reG 
pectoit dans la vie privée,s'eft 
accrue, lofqu'on vous a re- 
mis en place ; car fuôt qu'un 
homme d'une naifTancé obf- 
cure a ré vêtu les marques des 

Dignités civiles ou militai. 
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des Dames Romaines. 2Î7 
rcs i firôt que Ton eftomac 
étale le Laticlave, il entend 
autour de lui le fremiflemenr 
des envieux? Qui ett cet hom- 
me-là. dit on > de quel pere 
eft il né? Quel le eft fa racer[î] 
Les Dames ne furent point 
privées de cette décoration , 
dont la dignité faifoit la plus 
grande partie du prix Cette 
marqué d'honneur pafla mê- 
me jufqu'aux étrangères Fla- 
vius Vopifcus nous rapporte 
qu'Aurelien fitépoufer à Bo- 
nolusTunde fes plus célèbres 
Capitaines Hunila , belle & 

* 

[a] XJt efui'fyue in fanas nigris médium 
impedit crus 
follibus , & Utnm demi fit pefltre clâ- 

Audit continuQ > ejuïs homo hic efi? Q*§ 
pâtre mm\ 



i?8 Des Habiïhmens 
vertueufe Princefle: Elle croit 
prifonniere, & d'une des plus 
illuftres familles des Goths. 
Les frais de la noce furent 
pris fur l'Epargne publique; 
le Prince lui - même en régla 
les habits, & parmi des Tu- 
niquts de toute efpece, il or» 
donna une Tunique â clouds 
d'or , Tunicamauro clavatam. 

Il paroîc, que l'on me per- 
mette cette digreflion , il pa« 
• roît que dans ce mariage Au- 
relien fongca plus àaflortir les 
habirs que les inclinations. 
Cet oit c*e même Bonoïus , 
qm n'étoit pas moins diftin- 
gué par les dons de la table, 
que par les vertus militaires, 
& qui fut prépofé par leCon. 

feîl pour enivrer les Minif- 

tres 
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des Dames Romaine*, itf 
très de toutes les Cours Bar- 
baies : C'étoit lui , dont Au» 
relien avoit accoutumé de di- 
re, que les Dieux l'a voient 
envoie au monde, non pour 
vivre, mais pour boire, non 
ut vivat V fed ut hthat. Les fu- 
mées du vin lui rendoient 
ordinairement la téte plus li- 
bre & plus nette ; la prudence 
«toit, pour ainfi dire, au fond 
du tonneau , adhuc in-vino pru- 
dentior: Peut-être même que 
ce fur par là qu'il s'éleva à 
l'Empire* quoiqu'il en foie, 
après un combat long & opi- 
niâtre , il fut battu ôc pris par 
les foldats de Probus , qui le 
fit pendre/& ce genre de mort 
donna lieu à cette efpece de 
bon mot ^mphoram pendrre,»o*: 
bominem. B b 



, Des Hàhillemens 
Dans la naiflànce d'un peu* 
pie particulier,chacun Ce tient: 
clans les règles de la nature. 
Sj l'art n'en répare point les. 
cJpfauts , il n'ôte point^ i la, 
hçawt.é cet te- ûraplieité qui, 
en e(V le plus grancl chatte,, 
L# nature IatfTée à elleimçrae 
r.end plus £u ppor table des dé- 
fauts * que l'art ne, corrige 
cjuirap*rfaiten)e,n ) t ; U fetra^ 
hi* totoA -tard 1 fur, tou tes -les, 
efpecesde réparations , où il 
n/adu moins lagloiEe de-.i>i>u* 
tçQmpQr .cjvi'aMt^n^que, noqsf 
aiv>a,s interne dè nous, prête*. 
à:fës yiufions> ©Ai qu'une lon- 
gue habitude nous . fàiti une 
n&effi té de fes (ecours. 

u»u* dit q^i'ii^ c^liTc^ 

1 *' 
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des Dantes Romaitm. 
ne doit pas fe défaire des en- 
veloppes qui l'arrondifient 
&: lui prêtent ce qu'elle n'a 
as ; que, pour égaler les épau- 
es, quand l'une eft plus hau-. 
te que l'autre, il fufEt d'en 
garnir une légèrement , 8c 
que même il n'eft: befoin pour 
cela que d'un ruban étroic 
qui s'attache fur l'eftomac. 
Ce nefut quele tems qui ame-, 
na l'ufage de ces ceintures, oit 
4e ces bandes aflez largeSjdoncf 
les jeunes perfones avoient ac- 
coutumé de fe ferrer le fein , 
qui jufques-la , pour ainfi di- 
re , n'avoit été foutenu que 
par les mains de la nature. Un 
jeune homme, dans TerehcTe, 
qui a perdu de vue la beauté 
donc il a été frappé , ôc que 

Bbij 



%$L Des Habillement 
le hazard lui avoic fait ren- 
contrer dans la rue, ne peut 
donner à fou valec d'autre 
éclairciflement fur ce qui la 
regarde , que l'agitation où il 
eft , & le récit de fes perfe- 
ôion s. Cette fi lie, s'écrie t il, 
ne reflemble point aux nôtres, 
a qui leurs mères s'efforcent 
de baifler la taille, & qu'elles 
obligent de fe (errer le fein 
pour paroître menues, [a] 

Voulez- vous» dit Ovide, 
vous détacher d'une femme 
qui abufede vôtre foiblefle, 
recherchez fes imperfections 
avec foin ; Si elle n'a point de 

* 

|a) Hdmi fimilii virgê ejl virginum 
noftramm <jnas fimdint , 
Dêmijfn buwiris efe véftttû fcil$n , uî 
£rdiilcs fient. 
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àes Dames Romaines, t$$ 
voix , c'eft alors qu'il faut la 
prefler de chanter > n'oubliez 
rien pour l'engager à danfer , 
jfî vous la connoiflèz incapa- 
ble de former un pas : Parle- 
ra elle mal, jettez-la dans quel- 
que récit embaraflant ; Sielle 
n'a aucune grâce à marcher» 
qu'elle fe promené devant 
vousi'Ou enfin , il elle a trop 
de fein , que nulle bandelet- 
te ne fbutienne fa gorge, Se 
qu'aucun ornement n'en dé- 
robe le volume. [<*] 

L'art donna bientôt à ces 
bandelettes une forme parti- 
culière , & ce ne fut peut être 
qu'aux dépens de cette fecon- 

V 

[a] Ornnt ftfillê 

?tttm hâtent tmmid* ^afeianhlù tegtti 
Ovid. 

Bbiij 



194 Des Habillement* 
de Tunique ou Rochet, dont 
j'ai parlai. Qu'ai- je fait , mal- 
heureufe, s'écrioic une jeune 
écourdic, j'ai perdu en chc- 
min cette lettre que j'avois 
mifedans mon fein. {a) 

il y a apparence au (fi que 
cet ajuftemènc encore équivo- 
que donna la première idée 
des Corfets , & elle ne fut pas 
Jong temsfans fe ^perfection- 
jier. Delà cette Egide qui ne 
coriférva du Bouclier que le 

nom , Tti} Hroli <ttf>*oiç aiyi frctf. 

Le Bouclier de Pallas , fi nous 

- 

en croïons Servius,n J étoit au- 
îïç que fon Corfet. Regarde, 
6 mon fils, dit Venus, ea 

i I a ] ^ e m *f era ** > qued in ter viai 
epipola excidit r/iihi intcr Tunïculam & 

Jlrophiw coiUtœ. Turpilius infr. 
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cles Dames Konutines. i£ç 
parlant î Enée, regardé Pal- 
las qui préTide àl'attaquedek 
Citadelle , confidere Tes ajuf- 
temens brïllàns, & cette hor- 
rible Gorgone. 

jam Jumw*s arces , ttttoma , 
refpice.t Pallas 

Infedit Nymbo tffulgens <P 
Gorgone Java. 

; Quelques éditions mettent 

; Lim&o ', ' effégens' , âu lieu <$e 
'Nymho , & à ftivre l'êfprit 
des. Comméntatêuxs , là tête 
'fie' Mëdi.ifë : nfè^f ét&<ftfu*fe 
c pièc'é : att J ach^att Cbrfet de la 
'Deeffè i: ' Ornement $im ferler âk 
■hàbc&ï ik mcdio Gonpnk 

% Kôrnà4n« sie 'pitos brillant )de 



i$<? Des Hâhillmens 
tous les ajuftemens. C'eft a 
. cette occafion qu'O vide, dans 
Ces Inftructions contre l'A- 
mour, donnoic pour confeil 
de les furprendre à leur toi« 
lette. Gardez- vous d'attendre, 
cHfoit il, pour les voir qu'el- 
les foient habillées > leur pa- 
rure nous impofe>tous leurs 
défauts fe perdent fous l'éclat 
-de l'or & des pierreries \ les 
•femmes fe trouvent toujours 
la moindre partie d'elles-mê- 
mes j l'objet de vos comptai- 
iânee seft noïé parmi tant d'à* 
. juftemens ; vous cherchez ce 
que vous aimez, (ans pouvoir 
Je démêler-, tant il eft vrai 
que l'Amour fafcine les yeux 
fous cette fuperbe Egide, (a) 

; ( a ) Dectftt bac ocitlos %4tgdi dtvet 
'Amr, Ovid. 
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des Dames Romaines. 197 
Par deflus tout l'habille- 
ment, dont nous venons de 
parler, les Dames Romaines 
portoient vyie mante , donc 
la queue extaordinairement 
traînante fe détachoit de tout 
le refte du corps, depuis les 
épaules , où elle étoit attachée 
avec un agraffe, le plus fou^ 
vent garnie de pierreries , & 
"fe foutenoit à une longue dis- 
tance par fon propre poids. 
La partie fupérieure portoic 
ordinairement fur 1 épaule & 
fur le bras gauche , pour don- 
ner plus de liberté au bras 
droit , que les femmes por- 
toient découvert comme les 
hommes, & formoit par la un 
grand nombre de plis ,^ qui 
donnoient de la dignité a cec 



des Habillent em. 
habillement. Quelques - uns 
ont pi étendu que la for me en 
étoit extrêmement quarrée, 
quadratun pallium Le fond 
etoit de pourpre & les orne, 
mens d'or. Ifidore s'eft plu a 
l'enrichir de pierreries, affi- 
xis m orrltncm gemmis diflinaa. 

Xa mode de cette mante s'in- 
troduifit fur la fcene,&les 
Comédiennes balaioïent les 

* * 

Théâtres avec leur longue 
queue. 

Longuo Sy rmate verrJt Immnm* 

Quelques-uns ont préten- 
du cjuele fyrma Fuc uh'habît 
'particulier de femmes , mais 
•il y a plus d'apparence que 
J'on ne doit entendre par là 
que le fohd dé l'etolFé , ou du 
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des Dames Romaines. 199 
moins que les fils d'or ou d'ar- 
gent qui entroient dans letif- 
fu de la mante : C'eft un fen- 
timent que Saumaife appuie 
de Ton autorité dans fes notes 
"fur Vopifcus. 

" C'eft cette fuperfluitéd étof- 
fe , dont Ovide Te )oiie dans 
rétrangëMctamorphofe d'O- 
cy roé , & dont il fait la queue 
de cette déplorable cavalle. 

LongA fars maximaP*ll£> 
cuuda fit, 

C'eft aufli cette même ro- 
be que Virgile (a) avoît en 
vue, lorfqu'Enée voulant fai- 

* [a] Aimera, frutereâ Ilitch erepts 

riants - • s , 

Ferre jubet , Pallam fignis auroque r»- 
gentem. Vir^ 
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joo Des Habillemens 
re un prêtent â Didon , or- 
donna â Achate daller cher- 
cher ce qu'on avoit pu fauver 
de l'embrafement de Troie. 
& fur tout cette robe brodée 
qu'Helene avoit reçue de Le- 
da fa mere, qu'elle avoit em- 
porté de Mycenes , & donc 
elle s'étoit parée le jour de 
Tes fatales noces, Ci injurieu- 
fes à ia gloire, & rachetées 
par tant de malheurs. 

La laine, le lin & la foie, 
ou le mélange de Tune avec 
l'autre, ont conftitué la ma- 
tière & le fond de toutes les 
étoffes. Les couleurs en ont 
fait le prix & la différence. 
Ainfi d'un coté la dépouille 
des animaux , les (impies pro- 
ductions de la terre, l'ouvra* 
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• des Dames Romaines 30 î 
ge même de> vers , & de l'au- 
tre coté le coquillage de la 
mer , la graine des aibres , le 
fuc des plantes ont fervi à la 
compofition de tous les vc- 
temens C'eft un beau coup 
d'oeil, fi j'ofe ainfi par 1er, que 
la contemplation de tout ce 
que l'art & le luxe ont faic 
paflerd'un peuple à un autre, 
ôc déploie fucceflîvement de 
richefles de beautez à l'ai- 
de de ces moiens Ci fimples j 
dont le hazard a prefquetouV 
jours décelé les proprietez & 
préfènré l'ufage. 

Les Phrygiens ont trouvé 
l'art de broder avec 1 eguille, 
leur ouvrage étoit relevé en 
bofle,^] emmêlai O* afùerior st 

[ a Salmaûus. 



30* Des Habiliemens 
rigidior reddtbatur. Les Baby- 
loniens au contraire ne for- 
moient qu'un tiffu qui n'étoic 
chargé que delà différence des 
couleurs, tegmen unité piâlunt 
de coloribus vartis , après quoi . 
ils ne laifloient pas cependant 
dfemploier 1 eguile. 

Texta SeminmUqu* varian- 
tur a eu. 

les uns & les autres ren- 
voient également les figures. 
Il s'éleva à Alexandrie de 

* 

nouveaux Ouvriers qui avec 
la navette feulement, & des 
fils de couleur différente, por- 
tèrent encore plus loin la per- 
fection de l'ouvrage } plunmi$ 
uero [kits tevere au a polymiti 
appellnnt jiUxAndrù inftityt* 
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L'ufage de La laine toute 

Ï>ure non feulement a été le 
plus ancien , mais elle a fub- 
fifté long tems feule dans k s 
ouvrages.. Que. faites - vous , 
fils de Pelée en déguifant vc 
t/re, texe , les ouvrages delai- 
ne ne font pas dignes de vous 
occuper? Pline, en nous di- 
vine que de fon tenis le lux& 
fe joupit.dç, linaxure même,) 
fie - qu'il a vu, des, toifoos dç, 
Bôliers: vivafas. , teintes en 
ppurpre ôc en écar latte , ne 
coni^oiifoit encore que la lai- 
ne ,pou.r matierede toutes for- 
tes d'étoffes , qui ne rece- 
V-oient de différence que de la 
diverfité des couleurs & de 
l'apprêt. De - là ce fréquent 
ufage des bains que la prp- 



jo 4 &ts hfalillcmem 
prêté rendoit fi néceflaire. Ce 
iVa éic que fous le Reg ie des 
Empeteurs que l'on a com* 
mencé a porter des Tuniques 
de lin. Vbpifcus, dans la vie 
d'Aurelien, veut que la roo- 
deen foit venue d'Egypte. («) 
Alexandre Sévère en recher- 
cha particulièrement l'ulàge: 
(h) Mats il fe plaignoit que 
le luxe en avoit corrompu la 
bonté , depuis que la mede 
étoic venue de mêler dans le 
tiflu des raies ou bandes d'or 
ou de pourpre. Si le lin ell 
doux fur la peau , difoit ce 
bon Empereur ,* pourquoi ces 
ornemens étrangers , qui ne 

- 

( a ) Qh%4 HnCAs petitas tx %&gyft$ 
( lianè lincatninis afpeùtâr fuv f 

fervent 
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ies Dames Romaines. 305 
fervent qu'à rendre la Tuni- 
que plus rude? (a) 

Pendant le tems de la Ré- 
publique, l'ufage de la foie 
tût ignoré chez les Romains, 
mais Dion nous apprend que 
Jules Céfar , dans quelques 
fpe&acl es qu'il donna au Peu- 
ple , couvrit tout le Théâtre 
de voile de foie, comme fi en 
quelque forte , par cet appa- 
reil d'une fumptuofité barba- 
re , il eut voulu infulter au lu- 
xe, des Dames Romaines. 

Tibère fit rendre un Décret 
du Sénat, non feulement con- 
tre la vaiflellè d'or, mais auffi 
contre les habits de foie, ( 

(z) Si line* idcirco fnnt , ut mibilaf» 
ferum habeAut, qui à «pus efi purpura } 

[ b ] Dtcrttum ni vtftis fric* vires fit* 
À*Ut. 

t 



3<)<> Des Habillement 

Caliguia porcoit une efpe- 
çc de cafàque de foie de cou- 
leur de pourpre, ^A«/>tt>^ot «-«p. 

etA^f^w ivmb). Souvent 
même il s'étoit montié en pu- 
blic en habit detriomphe,& 
en robe de foie. Ainfi on ne 
doit pas s'étonner fi fous le 
Règne de Néron , les femmes 
avoient déjà commencé à en 
porter 3 mais il y a lieu de 
croire , que toutes les étoffes 
étoient mêlées, & que jufqu'à 
Héliogabale, le luxe ne fout, 
pit point d'exemple d'une ro* 
be toute de foie. Primus Rom* 
norum holofèrica njejie ufmfertur. 
Autelien , au rapport de Vo- 
pifeus, n'en avoit pas une feu- 
le dans toute fagarderobe. W 

[ a ] Vefiem holofcrtC4M utquc ifft Ml 
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Mais je ne fçai ce qu'il faut 
•relever lé plus ou fa modéra- 
tion, ou fon avarice , lorfqu'il 
iie craignit pointée refuier a 
l'Impératrice ia femme , .le 
■manreau <ïe foie qu'elle lui 
demandoit pour toute grâce» 
le n'ai garde > dit-il , d'ache- 
ter des fils au poids de l'ou. 

j4b{it ut aurô fila pènfemur. :Lfc 

livre de foie valoir une livre 
d'or. Peut erre aufTi vouloir- 
il lui ôter le goût d'une étoffe 
fcranfparente , dont elle eut pu. 
Prendre 1/ufage. Que n'avait 

Ïk>int allégué Sénequecontre 
es robes déliées de fon tems; 

M. 

Votez- vous , diMl , les hahirs 
de foie, fi toutefois on peut 
fcs appeller habits ; qu'y dë> 
couvrez -vous qui puufcdé* 

Çcij 



30$ Des Habillemtns 
fendre ou le corps ou la pu- 
deur? Celle qui peut les vêtir 
ofera t elle jurer qu'elle ne 
foie pas nuë ? On fait venir a 
grand frais de pareilles étof- 
fes d'un païs , où le commer. 
ce n'a jamais été ouvert, & 
tout cela pour avoir droit de 
montrer en public , ce que les 
femmes dans le particulier 
nofent montrer a leurs adul- 
tères , qu'avec quelques refèr- 
yes. Ut matrone neadulteris qui- 
dem plus fuis in cubiculo quant 
in publico oftendant.C'ëtoit par- 
ticulièrement fur les Tuni- 
ques ou vetemens intérieurs 
que dévoient tomber tous les 
traits de cette déclamation : 
Il ne lui manquoit plus qu'à 

en déterminer la couleur , fe- 
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des Dames Romaines. 30J 
Ion ce mêmeefprit de galan- 
terie & de volupté, quicor- 
rompoit les mœurs de fbn fié- 
cîe, & dans lequel il femble 
qu'Ovide a parlé, lorfque 
dans le choix des couleurs , il 
ne recommandoit que la con- 
venance. ChoififlTez toujours , 
difoit-il, les couleurs qui vous 
agréeront le plus , la même 
couleur ne convient pas àtouc 
le monde ; le noir fîed bien 
aux blanchesi la Tunique noi- 
re étoitavanrageufe à Brileis. 
Le blanc, ajoute Ovide, fied 
bien aux brunes ; vous aimiez 
le blanc, Fille de Cephée, & 
vous en étiez vêtue quand 
rifle de Seriphe fut preflee 
de vos pas. Nous ne marions 
pas volontiers ces deux c,ou- 



3iO Des Habillement 
leurs dans le même fujer Eft- ; 
ce que la fantàiiïe regloit le 
goût des Romains .ou qu'el- 
le détermine le nôtre? ! 

Le même Poète ne réduit : 
point à la couleur de pourpre 
l'honneur de la teinture : il ■ 
nous parle d*un bleu qui ref- 
femble au Ciel , quand il n eft 
point couvert de nuages ;d'ii' 
ne autre couleur femblable 
à celle du bélier, qui porta 
Phryxus & fa ioeur Hellé,& 
les déroba aux Tu percheriez j 
çl'Ino; II ya/feloti lui, un 

* • _ 

beau verd de mer , dont il 
croit que les Nymphes font 
habillées ; Il parle dê la cou- 
leur qui teint lés habits de 
l'Aurore » de celle qui imite 
les M y rthes de Paphos , 5c d« 1 
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des Dames Romaines. 31 1 
tant d'autres enfin , dont il 
compare le nombre aux fleurs 
du Printems. 

Au milieu de cette variété 
de couleurs que déterminè- 
rent dans les habillement la 
mode , le goût particulier , 
fouvent même les bienféances 
de l'état ôc de la condition; 
"Les Dames Romaines cepen- 
dant gardèrent long tems l'u- 
niforme dans leur chauffure. 

Cet article , auquel nous 
avons eftimé ne devoir par- 
venir qu'avec ordre, eft fu£- 
ceptiblè de beaucoup de re- 
marques. Le fou-lier Romain > 
quant à la hauteur , ne fè ter^ 
minoit pas comme h notte , 
'ScVélevant julqu a mi- jambe, 
en prenant jufte toutes les 



yit Des Hahilhmens 

parties; Il étoit ouvert parde- 
vanc depuis le col du pied, 
& fe fermoic avec une efpe- 
ce de ruban ou de lacet. Pour 
être bien chauffé , il falloir 
que le deflus du ïoulier fût 
extrêmement ferré , ttnfum cal- 
ceum. Un foin particulier des 
gens du (îécle , dit S. Jérôme, 
eft d'avoir un fbulier propre 
& bien tendu : Si pes inlaxâ 
fellc non folleat .Qui ne lait oue 
Paul Emile aïant répudié fa 
femme , qui étoit en confide- 
xation pour (à vertu \ & par- 
là s'étant expofé aux repro- 
ches de Tes amis , fe conten- 
ta de leur répondre, en leur 
montrant fachauffure: Vous 
voiez , dit - il , ce foulier , il 
eft bien fait , & me chauffe 
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îpftc, vous ne fçavez pas où 
( il me blefle. Sice n'étoit pas- 
là «ne preuve fenfiblede l'ir- 
régularité de la conduite de 
{àfemme,c'éroitau moins une 
marque certaine , que tout le 
pié étoit couvert du foulier. 
La forme, au volume près, en 
étoit égale pour les femmes, 
comme pour les hommes.Que 
vôtre pié,cJitC»vide,à une fem- 
me qu'il aime, ne nage point 
dans un foulier trop large, (a) 
La pointe du foulier étoit 
recourbée. C'eft de-là que Ci- 
ceron , dans fon Traité de la 
Nature des Dieux, a pris l'i- 
dée de la chaufluré de Junon, 

calceol/s reptniis. 

(a) Nie vagiis in. Upsâ pes tibi pet* 
lenttet, Ovid. 

Dd 



£4 Des Habitlcmens 

La matière la plus orjtna^ 
re des fouliersetoit lecuir ap* 
prêté, (a) Martial fe moquoic 
a un homme qui portoitunç 
calotte de maroquin a(Tez pr o# 
fonde ; celui - là, di (bit il, vous 
a plaifàmment raiîlé,quiapar. 
lé de votre calotte comme de 
la chauiïure de vôtre tête. 

On fe fervit auffi d'arbres ou 
du moins de leurs peaux ou 
membranes , calceos çtàterea, e$ 
fapjyro textili Jubligavit. 

L'es Bergères Efpag notes 9 
au rappoit de Pline, fourni- 
rent la mode des fou lier s d$ 
jonc & de genêt. On mit en. 
oeuvre la laine, le lin & la 

( a,) Hdtdina tthi pelle conte gémi * 
"Nnda temp**a vemccm^ut calv* % 
Feftive ti&i , Ph&be , dixit Me > 
Qui dix H ctfHt ejfc çtlçmnm. 
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foie , mais le fond ou titfii 
n'en fubfifta pas long-tems 
fans recevoir quelque orne? 
ment étranger, 

Si nous en croïons quelques 
Auteurs, non feulement. tes 
fou lier s le trouvèrent chargez 
die feuilles d'or, mais il y en 
avoit même dont les lemeJles 
croient d'or maffif : Socculum 
auratum, imo auyeum. 

Plaute , dans la Comédie 
des Bacchides , fait dire à un 
valet à qui Ion maître demanr 
jdefi un certain Theoti me etl 
riche. Vous me demaodez Ci 
»n homme efl riche, îorfqu'il 
porte des femelles d or à fes 
louliers ? 

( a ) Eu *m rogas qui f actif hsbtAt mt 
fê fHpftflnin [ohm. L J hot 

Ddij 



y6 Des Habillemens 

Le luxe n'en demeura point- 
là, la vanité dans la parure 
des fouliers alla fi loin, que 
non Ceulement le deflus du 
foulier étoit garni de pierre- 
ries , mais toutie foulier mê- 
me. Gemmas non tantum crépi* 
darum oh firaguhs , fed <S* totii 
focculis addunt. 

4 La molefle & la galanterie 
varièrent la forme de la chauf- 
fure. La mode vint d'une for- 
te de foulier Grec , qu'on ap- 
pelloit fiçyonien : il étoit 
plus léger & plus délicat que 
les autres. Si vous mé don- 
niez, dit Ciceron au premier 
Livre de l'Orateur des fou- 
liers ficyoniens, je ne m'en 
fervirois certainement point, ' 

c'eft une chauflurè trop effe- 

\ 

♦ 
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minée , j'en aimerois peut- 
être la commodité, mais à 
caufe de l'indécence, je ne 
m'en permettrois jamais i'u- 
fage. 

On emplpïa le liège, pour 
hauffer le foulier , & élever la 
taille , fuivant la coutume 
des Perfes , chez qui la petite 
taille n'étoit pas en honneur. 
L'ufage* en .étoic commun. 
Les Coquettes s'en fervoienc 
dans les Bals , & les Actri- 
ces fur le 1 heatre ,/& fur tout 
dans le«Comique> & s'il efl; 
permis de rapprocher des 
chofes infiniment oppofécs, 
les Prêtres s'en fer voient dans 
les Sacrifices. 

Tous les fouliers des fem- 
mes écoienc blancs pour l'or- 

Ddiij 

1 



$8 Des Habillement 

dinaire. Etudiez- vous , leur 

difoit Ovide, à déguifervos 

défauts : Qu'un pié mal fait, 

foie toujours caché fous un 

cuir bien apprêté , & blanc 

comme la neige, (a) 

Martial réprend dans Ci'n- 

na trop de négligence dans fes 
habits , & en même tems trop 
d'affectation , & de recher- 
che dans fachaufTure, de telle 
forte que par l'effet d'un gode 
afiez bizarre,il joiçnôit lamaU 
propreté d'un homme aux 
mignardifes d'une femme. 

- 

. ; Calceus eondidior fit frim* 
mvc. {h) 

- 

» 

( a ) Tn matus in *hta femptrctlctHr 

tinta. OvicL 

» - 

f b)Martîal, L. -vu. Çpig. 32. 

V 
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Il ne fera je crois hors 
de propos", ni contre la dé- 
cence , de dire ici que les Da- 
mes Romaines lè fervoient de 
chauffons: J'avoue que nous 
n'en pouvons pas bien déter- 
miner la forme , & que loin 
de croire qu'ils étoienc faits 
comme les nôtres , on peut 
avancer avec beaucoup d'ap- 
parence ,' que ce n'etoit que 
des bandes, dont elles s'en- . 
Veloppoient le pic-, le plus ou 
le moins , fajcias pédales. Ce « 
qu'il y à de plus certaineft,que 
c'éroitiine pièce détachéede la 
chaulTette dont elles connoif- 
foient auifi l'ufage,au rapport 
de Qu i n t i lien , fafcU quibus 
crura v fttuntur. Elles étoienc 
fie couleur ôc le plus fouvent 

Dd riij 



jlo Des Habilîemens 
rouges, fui van c le témoignage 
d'Alexandre Napolitain, fen- 
de peu c- ê t re fu r ces parolesjde 
Ciceron, dans une de Tes Ha- 
rangues, purpureis fajciohs* Il 
eft vraisemblable qu'une par- 
lie s'en laiflbir voir par tou- 
te l'ouverture du fculier ,oa 
brodequin, qui nedevoit pas 
fermer jufte , & dont la ma- 
tière étoit fi déliée, qu 'il fal- 
loir J'efFet d'un bas bien ten- 
du , au moïen d'une jarretière 
qui en arrêtoit le haut, & 
qui cependant , au rapport de 
Tertullien, ne fer roit la jam- 
be que mollement , crus perip 
celio Utatum : C'eft oe qui don- 
ne lieu d'imaginer , que leurs 
jarretières n'étoient autre 
chofe qu'une façon de ruban 
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aflFez large , dor ou de pour- 
pre , & le plus Couvent blanc, 
dont elles faifoient plusieurs 
tours, qui fe croifoient , & 
dont les bouts fe peidoienc 
enfuite : telles Jupe u près que 
cette jarretière blanche de 
Pompée , qui reifembloit à un 
bandeau Roïal, &dont Favo- 
n'ius voulut lui faire un crime, 
comme Ci Pompée eût affecté 
par- là de démontrer au Peu- 
ple fe^défirs, Se Tes vues pour 
la Roïauté: Qu'importe, lui 
difoit Favonius, en quel en- 
droit de ton corps tu portes 
le bandeau Roïal ? 

Elles fe fervoient auffi de 
mules dans leurs chambres. 

* 

Perfe , dans une de fes Saty* 
res, inwoduifc deux perfon- 



3ii Des Habilhmens 
nages qu'il a tirés d'une Co. 
medie de Ménandfe. Oh,mon 
cher D'ave, dit un jeune hom- 
me plus amoureux qu'il ne 
croit l'être, tu peux ajouter 
foi à mes paroles , je veux for- 
tir de la doulourenfè fitua- 
tion j où je me trouve } Vou- 
drois- je deshonorer la verto 
de mes pères , & achever d'en 
d imper la fuccefïion dans u né 
maifon, dont je connois l'in- 
dignité? Irois- je,dans le trou- 
ble de ma raifon > éteindre 
mon flambeau à la potte de 
Chryfis , & chanter fous fes 
fenêtres } Gardez - vous - en 
bien , dit le Confident , allez 
plutôt facrifierauxDieux ; qui 
vous ont rendu à vous même, 
& à l'honneur de votre race* 
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"Ne crois - tu pas , mon cher 
Dave, ajouta- 1- il aufîi.tot, 
qu'une fi jufte réfolution lui 
coûtera bien des pleurs f 

- 

Plorabtt , Dave, rel/fla* 

Elles ne foutiendra point 
l'adieu que je médite de lui 
faire. Dites plutôt , reprit Da- 
ve , qu'elle vous répondra pat 
un coup de fa .pantoufle ? 

Sole* objurgahcre rubu* 



Nous apprenons trois cho-; 
les par ce paflage ; la premiè- 
re 3 comme je viens de le re- 
marquer , que les Dames Ro- 
maines fe fervoient de mules 
dans leurs chambres : La fé- 
conde 3 que le rouge aux fou- 
liers rVètok point la couleur 



314 D« Habillement 
qu'une honnête. femme osît ! 
porten 3c la troificme enfin, 
que dans tous les cems les ' 
Courtifannes fe font diftin- 
guées par leur chauflure. 

.Wai objurgabere rubrtt. 

Mais foie que les bienfean* 
ces foient fubordonnées a la 
mode , & que le caprice règle 
celle ci , foit que dans quel- 
ques femmes la vertu fut a/Tez 
hardie pour s'affranchir delà 
Tyrannie d'un ufàge > qui con- 
traignoit le goût & l'inclina- 
tion , celles qui fe piquoient 
de plus de régularité, portè- 
rent impunément des fouliers 
rouges , long - tems avant le 
Règne d'Aurelien , qui leur 
en permit l'ufage , & l;ôta en 
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même-tems aux hom mes , cal' 
ce os mufleos,.:. viris omnibus tu- 
lit , mulieribus veliquit. L'Or- 
donnance de ce Prince fut 
d'autant plus gracieufe pour 
les Dames , que lui & Tes fuc- 
cefleurs fe referverent cette 
couleur , à l'exemple des an- 
ciens Rois d'Albe, au rapport 
de Dion. Elle régna long, te m s 
clans le bas Empire, & paûa 
même des Empereurs d'Oc- 
cident a la personne des Pa- 

Î>es, qui achevèrent d'effacer 
es traces de fa première des- 
tination. 

Les Empereurs chargèrent 
leur chau mire de plufieurs or- 
nemens : Ils y firent broder 
la figure d'un 'aigle , enrichi 
de perles & de diamans; AcpU 



1 



Des Hahillemem 
Us (ST lapillis ex margaritis. Il 
y a lieu de croire que cet' 
te décoration-paiTa jufqu'aujc 
fou lier s des Dames , ou du 
moins jufqu'à ceux des Imp^. 
ratrices.Elles avoient été ho- 
norées du Laticlave. , qui croit 
l'ordrede l'Empire ; leur eût- 
t-on refufé une diftin&iog 
qui ne fèrvoit pas moins à 
l'agrément de leurs perforé 
iies , qu'a la différence de leur 
rang > D'ailleurs les pierreries 
éroienc Ci communes , qu'au 
rapport- de Pline, les femmes 
les plus modeftes & les plu* 
fîmples n'ofoient non plus al- 
ler (ans diamans , qu'un Cou- 
fui ûns les marques de fa di- 
gnité. J'ai vu, ajoute le inc- 

rnc Auteur , iolija Paulin* 

* 
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femme de Caliguia , (e char- 
ger tellemenc de pierreries, 
inême après fa répudiation , 
non pour quelque Cérémo- 
nie, ou quelques Fêtes d'é- 
clat , mais pour de (impies vi- 
fites , qu'elle rvavoic aucune 
partie de fon corps qui ne 
£dc ébloûifla«te. L'état qu*el« 
le arîô&oit d'en montrer elle- 
même , fe montpit à quaran- 
te mille {èfterces, ou un mil-* 
lion d'or , (ans qu'on pût di- 
re que ce fulTent des prefens 
du Prince , ou les pierreries 
de l'Empire : c étoit celle de 
de fa maifon, & l'un des effets 
de la fucceffiondeMarcusLol, 
lius (on oncle. Pline s'attache 
à en relever la fuperfluité par 
le conuafte qu'il nous pre r 



^t8 Des Hahillemens 
fente dans la (implicite des 
Triomphes de Curius & de 
Fabriçius'com parée à l'orgueil 
de Loi lia. Selon lui,cependant 
ce ne fut pas là le plusgrand 
exemple de la magnificence 
des Dames Romaines. Quoi- 
qu'il en foie, & quelques or- 
nemens que nous abandon- 
nions à leur chauflure ,nous 
ne croïons pas devoir avancée 
qu'elles fiflent ufàge de ces 
croiiîafis, que porroientà leurs 
fôuliers les Patriciens , & les 
Sénateurs , in caheis fibuU dd 
infiar Lun* cornicuUntes. Peut- 
être n etoit ce au fond qu'a* 
ne boucle d'une forme parti- 
culière dont la mode pouvott 
êire commune à l'un & à l'au- 
tre fexe, mais nous n'ofons 

in fi lier 
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jnfîfter là-deiïus , puifqu'au 
rapport des Auteurs les plus 
graves , ces croiflans for- 
moient une diftin&ion myf- 
terieufe , qui pou voit bien 
n'être pas tout à fait du goût 
des Dames. 

Pourquoi , demande Plu- 
prque , dans fes Queftions 
Romaioe$,pourquoices croik 
fâns fur les fouliers des Patri- 

1 

ciens? Eft ce pour rendre plus 
refpectable le fentinjent de 
Caftor , qui établit je ne fçai 
quelle habitation dans le 
corps de la Lune ? Ne cher, 
che t-on point au/fi à nous ap, 
prendre par-là, qu'après que 
nos efprits auront été dé- 
pouillez de nos corps, ils oc- 
cuperont une région iupé- 

Ee 



fio Des Hahilkmens 
rieure à celle de la Lune>N*e& • 
ce point une mode des Arca« 
diens defcendus d'Evandré, 
cjui ion tréputex plus anciens 
que cet aftre même , & qui ï \ 
cet effet ont été appeliez Pro ; 
feienes ? Que-dis je : N'eft et 
point à ceux, que leur propre 
grandeur ébloûit,un averti/Te 4 
mentdel'inftabilitédeschofes 
delà vie, pris des divers chan- 
gemens de cette Planette ? Ou 
ne veut-on point enfin, fui- 
vant la penfëe de Parmenide > 
nous mettre fous les yeux l'e- 
xemple de la Lune, qui jette 
un regard refpectueux vers h 
lumière .du Soleil,par je nefai 
quel lentiment lecret d'une 
jiifte fubordination ? 

£e*fonde*nent de toutes ces 
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obfervacions , ne paroît pas 
infiniment fenfible-, mais auflï 
refpric humain ne fàifit le 
merveilleux qu'avec beau- 
coup de peine >■& quand on fe 
porte à l'interprétation des 
myfteres , il en coûte tou- 
jours quelque chofe à la rai- 
fon. 



t 




». 



Ecij 



33i Vm Satyriques contre 

* 

**** J >******* t* ******* ********** 

SVR L'ORIGINE 

de la liberté qu* aboient les 
Soldats Romains de dire des 
Vers Satyriques contre ctux 
qui triomfhotent* 

- 

JE ne fçai fi au lieu de fouil- 
ler dans l'antiquité pour 
trouver l'origine de cette li- 
berté des Soldats Romains, 

* ■ 

il ne feroit pas plus à propos 
de la chercher dans, le fond 
de la malignité humaine, & 
de la tirer de la fource com- 
mune (a) flWTO TM $VffHt*Ç AfXAU 

Lès chofes s'amènent elles- 
mêmes \ & fe conduifent juf- 
(ju'i un certain point > fou* 
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vent (ans autre exemple que 
quelques traces confufès ôc 
quelques retîemblances , que 
la Nature a répandues ail- 
leurs , qu'il nous plaît de rap- 
prochai , & dont on abufe le 
plus ordinairement pour fon- 
der Tes conjectures & établir 
. fon opinion. 

il n'y a rien de plus capa- 
ble de frapper les hommes 
que i honneur du Triomphe, 
& dans quelque tems que i'on 
confidere le Triomphe, foit 
dans fa fîmpjicité , lorfquc 
les acclamations du Peuple, 
une couronne de laurier , 
quelques hymnes à l'hon- 
neur des Dieux , dans lefquel- 
les le mêloit 1 éloge du vain- 
queur , les dépouilles de l'en- 



#4 ^ ers Satyriques contre 
nemi parmi des vi&imes deC 
tinées aufacrifice enfaifoient 
toute la décoration & toute 
]a pompe > foie dans Ton luxe 

£c dans cefàftetragique,{elon 
Denis d'Halicarriafle^où on 
cherchoit'moins à fe parer de 
fa vertu & de (à victoire , que 
des dépouilles & delà mifere 
desNations, ileft certain qu'il 
n'y a point eu de rétribution 
plus éclatante que le Triom- 
phe, ni parconfequentd'objet 
qui excitât plus l'envie & 
l'émulation. 

, J f avoùequecesraifons{bnt 
trop vagues , ô* que l'hon- 
neur du Triomphe ne pou- 
vant être l'objet du fotëlat , 
cette liberté de railler, celui 
qui triompkoit , éxôit bien 
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fnoins un effet defajaloufie , w , 
que de fa bonne humeur. Ce 
h'eft pas cependant qu'aïanc 
un rang dans la marche du 
Triomphe avec la couronne 
de laurier & les ornemens 
militaires , il ne participât 
à l'honneur du . Triomphe. 
Mais cette gloire pour lui fe 
perdoit dans la gloire du Gé- 
néral, & il ne lui en rêve- 
fioit tout au plus que cet ap- 
plaudiflement intérieur d'a- 
voir contribué au gain de la 
bataille, &le plaifir de fc re- 
garder , comme faifant lui- 
même une portion du fpec- 
tacle , & de fe voir airifi ex- 
pore confufement a l'atten- 
tion des Peuples £& à l'avidi- 
té de leurs regards, 

* - . 
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Il s*agit donc de trouver 
une origine plus précife de 
cette liberté , & de remon- 
ter .jufqu'à la fource hiftori- 
que d'un ufàge fi bizare,ce 
qui paroît d'une exxrême dif- 
ficulté. Le peu de paflages que 
,nous trouvons dans les Au- 
teurs fur cette matière Te ré- 
duit prefque tout à établir le 
fait, & ne nous permet fur 
le refte que des conje&ures 
fpécieufes & des railonne- 
mens hazardez. 

Voici les pafTages qui éca- 
bliflent cette liberté. M eit 
permis, au rapport de Denis 
d'Haîicarnaflbjen pailant des 
Jeux du Cirque, il eft per- 
mis à ceux qui accompagnent 
le Vainqueur > de fe répandre 

contre 
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contre lui en bons mots 8c 
railleries piquantes , fans ex- 
cepter les plus grantls hom- 
mes.-^) 

Tite Live, en parlant du 
Triomphe de Cneïus M&ilitrs 
Volfo, qui avoit dompté les 
Gaulois , qui s croient habi- 
tuez dans T A (le,. d if qu'une 
infinité de gens de tous or- 
dres parez de prefens militai- 
res accompagnèrent le Char, 
mais que les Vers, que chan- 
tèrent les Soldats contre 
Cneius Manlius , montroiens: 
bi-n que ce Général s'étoic 
extrêmement relâché à leur 

• ^ \ > • k 

Çci.1 ç 'ïyïpctç ci/Joïç ç-pstril Accra/ ç> Ddft* 

d'Halic. L. vu. 



"338 Vers Satyriques contre 
égard > pour en acquérir h 
bienveillance, & qu'il étoic 
plus redevable de Ton Triom- 
phe à la faveur des troupes 
qu'au fufFrage du Peuple. (4) 
Pline die que les Soldats de 
Cé far , dans leurs chanfons, 
lui reprochèrent fon avarice 
le jour de fon Triomphe ,& 
qu'il nelesavoit nourris que 
de 'choux fàuvages. (b) 

( a J 'Multt wattum ordinun* donati 
Htlitartbui dont s currunt fecuti funt , car- 
v. ha que à militibus es in Imper Atorm 
JiB* > ut facile apparent in Duc tin iif 
dulgenttm «mb'mof unique ea dici , triton- 
phum ejfe mlitari magis favore quant f* 
fttlari ceUèrem. Tir/Liv L i v. 3 9. 

( b ) Olut quoque fyhcftr* e(i trtm 
fotiorum Divi julii carmjnibus cciebratum: 
a/ternis quippe verfibùs rxprobravere la- 
pfanafe vix/Jie >apud Dy.rcrachmmpra- 
ptiorum parcimonizm cavtlUnw. Plin. 
L. vin. C. 19. . 
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Martial après avoir fup- 
plic Oomkien de fè dépouil- 
ler , en faveur de (ès petits ou- 
v rages , de cette gravité, qui 
impofoit a toute la terre, ajou- 
te que les Triomphes mêmes 
ont accoutumé de foufFrir les 
Jeux > & que le Victorieux ne 
rougit point de fournir de 
matière aux brocards. [4] 

. Dans un autre endroit de 
fes Epigrammes , il invite (es 
Mufes à fe réjouir fur le re- 
tour de cet Empereur , qui 
revient vainqueur du Mont 
Obryfîen , c'eft-à dire , de la 
Thrace. te Soldat couronné, 

[a] Ctypttvert \ws vejîri 
ferre triumphi , 
Mtteriam dtEiit net pndtt tff* Dttemi 
Matt L» u Ed. 4. 

F fil 
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dit-il , fe divertira par toutes 
les railleries qui font permi- 
fes pendant les réjouiflanees 
d'une fi grande Fête, quand 
il marchera parmi les che- 
vaux couverts de Lauriers. (4) 
Non feulement cette liber, 
té regnoit dans les grands 
'triomphes , mais mêmedans 
les Ovations. Le Conful Va- 
lerius ayant fait dés levées , 
malgré la faction de Mené* 
nius Tribun du Peuple , & • 
repris la Forterefle de' Cara- 
* vanta ne fur les ennemis , le 
Sénat lui décerna l'honneur 
du petit Triomphe, quoiqu'il 
fut mai voulu du Peuple & de 

{ a ) Pc/la coronatns ludet convicia inilfs t 
Jtfiter laurigerns cnm cornes ibit canes. 

». 



ceux qui triompk oient. 
l'Armée , tant par fon op po- 
rtion à laLoy Agraire, pro- 
pofée parleTribunMenenius, 
que par la difpofïtion qu'il 
ayoit fait du butin , que les 
Quefteurs mirent dans l'épar- 
gne par fon Ordonnance. Le 
Soldat ne manqua pas -, dit 
Tite-Live , d'ufer de fa licence 
ordinaire, & d'attaquer fon 
General > par des Chanfons 
groflieres , où il affecta d'éle- 
ver le mérite du Tribun par 
une infinité de louanges , auf- 
quellesle Peuple qui étoit ac- 
couru en foule de tous cotez, 
répondit a l'envi des Soldats 
par fes acclamations & fes 
applaudiflfemens , ce qui jetta 
plus d'efFroy dans le Sénat , 
que n'avoit fait l'infolence du 

F f 11; 



■ 



341 Fers S aty ri ques contre 
Soldat à l'égard duConful. (a) 
Cette liberté du Soldat é- 
toit permife & regardée com- 
me indifférente , quand elle 
n'étoit pas préméditée, (b) 
Car autrement les Vers Saty- \ 
riques étoient deffendus par 
les Loix des douze Tables , & ; 
quelque effrennée que fut la | 
licence des Poètes , l'Ordon- \ 
nance ne pouvoit être plus 
figoureufe. Elle puniflbitde , 

( a ) Itaque cum ex Senatufconfultê 
tsrùtm ovans introiret , alternés imconàïù 
verfiti militari licemia jatttti , quitus 
C on fui increpitus , Manenii célèbre m- 
tntn laudibus fuit t eu m ad omnem mtn- 
ti"nem Tribuns favor circumftantit popu. j 
/* , pliufucjue & *ffenf* cum vocibm mi- > 
litum certares. Plufjue ea res quatn pro. \ 
fe folemnis militum lafeivia in Ctnfulem 
cura patrsbus injtcit Tit. Liv. L. IV. j 

Dcn. d'Haï. L. VII. 
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ceux qui triomphoient. 34$. 
mort quiconque diroit ou é- 
criroit des Vers contre la ré- 
putation & l'honneur d'au- 
truy. (.*) il eft cependant dif- 
ficile de regarder-les Vers qui 
fe chantoient dan$ les mar- 
ches de la plupart des Triom- 
phes, fur le pied d'inpromp- 
tu. Le Soldat y pou voit bien 
payer defranchife & de plai- 
santerie, mais d'aller lainr a- 
vec beaucoup d'efprit le mau- 
vais côcé d'un Conquérant, 
de i'enveloper fous des allu- 
mons délicates , d'oppofer 
prccifement à la Gloire du 
Triomphe les feules chofes 
qui pouvoient la fouiller du 

- 

( a ) Si quis o fient affet malum earmen ; 
five condtdijfet , quod infamiatn faxit 9 
flftgitùimvc altcri , capitat efto. 

Fr • • • • 
t înj 
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344 F (rs Satyriaues contre 
moins dans l'cfprit des Sa ges, 
de trouver une compenfation 
odieufe entre les vices & les 
vertus , il femble qu'il y au- 
roit lieu de foupçonner un 
peu de ptéparation , & <]ue 
les Auteurs de ces Vaudevil- 
les hardis ne dévoient pas tou- 
jours fe chercher parmi des 
perfonnes viles pour la plu- 
part, & fàns éducation. 

Tel eft le peu d'exemples 
que je vais citer de cette li- 
berté, qui font , comme je 
ci ois, tous les tnonumens qui 
nous en relient. Tout* le mon- 
de fçait jufqu'où Célar avoit 
porté la gloire des Armes, 
mais perfonne n'ignore non 
plus , jufqu'où il avoit pouflé 
le défordre des paiîions. Sue- 
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ceux qui triomphoient. 34 j 
tone renvoie fur cela le Lec- 
teur au témoignage de Cu- 
rion lepere, qui dans une de 
fesHaranguesJ'appelle le ma- 
ri de toutes les femmes, &la 
femme de tous les maris, (a) 

Rien ne fit plus de tort à 
fa réputation que le commer- 
ce dfc Nicomede :(£) Aufïi 
apiès avoir réduit les Gaules 
en Province, & le Sénat lui 
aïant décerné l'honneur du 
Triomphe -, parmi toutes les 
chanfons qui fe dirent contre 
lui dans la marche du Trionv 

.(a) Ac ne cui dubium omnino fit & 
impudicitU cum & adulieriortim fi*graf- 
fe in fan ra Citrio pater quidam cum ora- 
tione \ omnium mulierum virum& on.nium 
v rorum r/sulienm appdtet. Suer. 

[h] Gravi tdmen & pennnf oppro- 
trio & *d omnium convicia expojtpo* 
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$4* Fer* Satyriques contre 
phe, celle-ci fut la plus com- 
mune. 

- 

G allias de far fubegit, Nico- 

medes Cafarem, 
Ecce defar nunc triumphat , 

qui fubegit Galbas, 
Nicomedes non triumphat , qui 

fubegit Cœfarem» 

■ 

Céfar n'avoit pas craint ce* 
pendant de défendre en plein 
Sénat la caufe de Nifa Fille 
de Nicomede , & de raconter 
toutes ies obligations qu'il 
avoit à ce Roi ; mais Ciceron 
faifant allufion fur le root 
de date. Remove, dit - il à Cé- 
far, Ifthoec, oro te, quandono- 
tum eft &* quid iïlt tibi , quid 
illi tu dederis» 

On ae l'épargna pas non plus 
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ce u% cjui.triomphoient. 347 
fur l'autre efpece de détor- 
dre. On lui reprocha Ton com- 
merce avec Cleopatre, & les 
habitudes particulières , qu'il 
avoir, dans les Provinces , Se 
l'or qu'il y avoic répandu 
pour fès plaifirs. 

tSrbani fervate uxores , ma* 
chum calvum adducimus, 

jiurum in Gatlia tffututjii » 
hic Jumpfifti mutuum. 

Soit que par ces paroles, htc 
fùmpjtfti mutuum , on voulut 
dire , qu'il avoit trouvé les 
Dames de Rome très-défin- 
tereffées, (bit qu'on lui vou- 
lut reprocher les amours de 
fa femme avec Claudius qui 
lui avoic rendu là pareille, & 
vangé tous fes maris. 
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348 Vers Satyriques contre 

De toutes leschanfbns qui 
furent faites contre lui , au 
rapport de [ i] Dion Caflîus, il 
ne fut fenfible qu'au repro- 
che qu'on lui fit deNicomede. 
Il ne craignit point d'en té- 
moigner fon reflentiment , 
mais aïant voulu s'en juftifier 
& fe purger même de ce re- 

S roche par ferment , les Sol- 
ats ne firent tjue rire^defon 
embaras & de fa propofitipn. 
Sa complaisance à écouter 
tout le refte fut infinie , bien 
éloigné en cela de la conduite 
de Galien. Ce Prince n'avoit 
pas vangé la mort de fon pere, 
qui avoit étéaflfafliné partes 
Gardes. Dans le ridicule hon- 
neur qu'il voulut fe donner 

[a] Dion Çaflîus L. 43* 

m 
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" ceux qui triomphaient. 349 
d'un Triomphe imaginaire, 
il y eut quelques bouffons 
qui fe mêlèrent dans la mar- 
che du Triomphe. Ils faifoienf 
femblant. de chercher de côté 
& d'autre, &commeon leur 
eue demandé ce qu'ils cher- 
choient,ils répondirent qu'ils 
che-r choient le pere du Prin- 
ce , pat rem Principts cfuœrimus. 
Galien fut fi piqué de la plai- 
santerie , qu'il les fie punir de 
mort 

Rien n'avoit ccé plus fur- 
prenant , félon Aulugelle, (4) 
que la fortune de Ventidiu.s 
• B.iiTus. Cet homme né de la 

Plus vile condition avoit été 
amené a Rome avec la mere 
par Strabon Pompée , pere de 

[j] L. v. Ch. 4. 

* 



^o Vers Satyricfues contre 
Pompée le Grand : Il avôit 
ièrvi au Triomphe de ceCa- 
nitaine , & ta mere , 
avec les autres prifonniers de- 
vant le Char , l'y avoir por- 
té dans Tes bras. Aïanc été 
élevé dans la mifere , & sé- 
tant jettédans les emplois les 
plus bas , il avoit fervi à con- 
duire quelques chariots de 
Gouverneurs , qui s en al- 
loient dans les Provinces. 41 
pafla dans les Gaules à la fui- 
te des équipages de Céfan il 
parvint à en être connu , & 
aïant étéemploié par lui dans 
des chofes aflez délicares, non 
feulement dans cette Provin- 
ce, mais même dans la Guer- 
re civile, il fe tira de toutfi 
heureufemcnt & avec tant de 
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ceux cm triomphoient. 3a 
bravoure , qu'il mérita l'ami- 
tié & la confiance de Céfàr ; 
ce qui fut pour lui une por- 
te à toutes les dignitcz. Il fut 
créé Tribun du Peu pie , & en- 
fuite Préteur. Le Sénat le con- 
damna comme ennemi dans 
l'affaire de Marc Antoine , 
mais il rétablit fès affaire? , & 
Te releva avec plus d'éclat. Il 
devint Pontife & Conful An- 
toine l'envoia commander 
dans les Provinces Orienta- 
les, où il battit trois fois les 
Parthes , qui s'étoient empa- 
rez de la Syrie. Le Peuple Ro- 
main fouffrit impatiemment 
tant d'élévations & de prof- 
peritez , ôc en marqua fon 
indignation par ce Vaude- 
ville. - -'^ 



35* Vtr% Sdtyriques contre 

Concurrite omnes Augures t 
Harujpkes : 

Portentum inufitatum conflfr 
tum eft recens. 

Nam mulos qui frtcabat Con- 
fui faôîus ejr. 

(a) Velleius Paterculus, en 
parlant des Pfofcriptions du 
Triumvirat, dit qu'afin qu'il 
ne demeurât rien defaint, & 

i 

[ a ] Ne 4}uià idït fanftum relin^uere» 
tur y vefut m dottm invitamcnthmqHe [ce* 
leris f Amohius Lucium Cdtfartm avuh* 
cmIh**2) Ltp.-dus Paidnin fratrem proferi- 
pjertnr. Née pLtvco gratta de fuit ad irn* 
twpcrandion y ut f rater ejtts PUncits Plo* 
: tins p'ôfcribcretur. Eoque inttr jocos m- 

Jecuti tram , iftttr execrationem chini» 
ttfurpabant hmc Ferfttw. 

De Germants 3 non de Ga'lis duo tritm- 
p'um Cor Jules. 

» 

que 
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ceux qui triomph oient. 355 
que, pour exciter davanta- 
?gz la cruauté, Antoine pro£ 
crivit Lucius Cefar Ton oncle, 
& que Lepidus profcrivit foh. 
frère Pau lus , que Plan eu s eue 
aflfez de crédit, pourenvelo- 
per Plancus Plotius Ton frère 
dans la profeription, que fur 
cela ceux qui fuivoient le 
Char de Lepidus & de Plan- 
cus, parmi les railleries ordi- 
naires , & l'éxécrarion publi- 
que , chantèrent ce vers donc 
k fens étoit double, & donc 
Ixtrifte plaifanterie tomboit 
fur 1 équivoque du mot Gtr~ 
m Anus. . 

» 

, De G trmanis non de Gallis dw» 
triumphant Confites. ?H 

Mais comme ces fortes d r e» 

G g 



354 f^ ers Satyriaues contre 
xemples ne font pas .le fonds 
de la queftion , & que l'expo, 
fition ne m'en a paru necef- 
iaire, que pour donner plus 
de jour à la mariere que je 
traite , & quelque forme à 
cette diflertation , je crois 
devoir ne pas m écarter d* 
vantage , & pafïer à quel' 
ques preuves qui paroîtront 
peut-être décifives , & qui 
cependant n'empruntent de 
force , que du refpedl que l'on 
doit aux moindres paiTages 
des anciens , ou de la vrailem- 
blance, qui dans des matières 
conteftables doit tenir lieu 
d'authorité. 

On dit que Bacçhus a été 
l'Inventeur du Triomphe : 
D/adema Regum infiçnc & 
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cenx qui triomphoient. 355 
Triumphum invtnit. C'eft le 
(en ci ment de Pline. Cumpri- 
mnm 3 [£] dit Macrobe cdtde- 
runt authorem Triumphi.\ \ a voit 
triomphé des Indes, & de-la 
on l'avoir appel lé Triambos 
du mot Ô/>iV, qui fîgnifie des 
feuilles de figuier, & 
circum, autour, pareequ'il a- 
voit une Couronne de feuilles 
le jour de cette pompe , & fès 
Soldats fe couvrpient le vifa- 
ge de feuilles , & s ecrioient 
#0 Triambe Bacch} , ce que les 
Romains ont imité dans leur 
io Triumphe. Du m^ins c'eft 
de toutes les étymologiesdù 
mot de Triumpke, celle à la- 
quelle l'excellent Traducteur 

(a) PIin.L. VII. Ch. 5*. 
[M Macr. Sat. 1. C. 19. 

G. • » ... 



> 



356 Vers Satyrfques contre 
d'Horac^ paroi t s'arrêter le 
plus volontiers. Si le Triom- 
phe a été imité de Baechus, 
on trouve dans les anciennes 
Bacchanales , quelques traces 
de cette liberté de tout dire. 

Quoique le Triomphe ne 
pàroifTe avoir été proprement 
d'uiage,que chez lesRomains, 
quelques uns ont cru qu'Ale- 
xandre avoit imité le Triom- 
phe de Baechus > & qu'il 
n'y avoit rien alors q;ue la li- 
cence de (es Troupes né fè fut 
permis, [a) Quts neget autem 
haud multum à perfouatis dtflafie 
Alexanàrum ilîum Afàznum , e» 
jufqtte copias , cwn t tit refert 
Quintm QurtiuSy ckterique hujus 



« * w 



[ a ] AgtfîldMt M**ifai«t , de pr- 

.4 . ' 



- 
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ceux qui triomphoient. ytf 
Utrœfçriptores , corne ff&bunàus per 
Caramaniam incejjit , Bacchicum 
Triumphum imitât us , ita ut e- 
xcrcittts il'e non militum fed fu- 
rentium Baccbarum chùrus nide* 
tetur. 

Dents d'Halicarnâflfe dit , 
que ces libertez & jeux faty- 
riques ne vrenirenc ni desOm- 
briens nr des Liguriens , ni 
d-a.utres Peuples Bai bares, qui 
habitent l'Italie, & quecelt 
une pure invention des G recs, 
(a) Le même-Auteur la com- 
pare à l'ancienne Comédie 
d'Athènes {b) 

* [ a ] 2n Je Aryuuv, an O^mm , «ft 
ÈAActyoïy» 

' f b ] m A&mhm tù7ç TrofjLTrivlaîç raç Itu 

Dca. d'Haï. • 



35S V srs Satyriques contre 

Zonare (4) dit qu'avant 
que les Comédiens euflent 
trouvé l'ufage des mafques , 
ils fecouvroient levifage de 
feuilles de figuier,& lâchoient 
de là leurs mots & leurs raiU 
leries , que les Soldats les i- 
mirerent dans la joye & dans 
Ja célébration de leur victoire 
& que fous.ee même mafque 
ils attaquoient leurs chefs par 
des Chanfons Satyriques. 

Mais je ne icai Ci ce ne fe*- 
roit pas avoir trouvé l'origi- 
ne de cette liberté du Soldat 
dans les Triomphes , que d'en 
avoir montré l'ufàge établi 
dansprefque toutes les Fêtes, 
tous lesj eux, les M arches & les 
Spectacles. Elle regnoit par- 
fa] Zon. Tom. a. in Dioclcmn* 
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ceux qui triomphoient. 35* 
ticulierement dans lesBaccha- 
nales, où la joye & & la li- 
cence fe trouvoient authori* 
fées par les Ordonnances de 
la Religion, félon Macrobe, 

difcurfum fuhlicum Utniam, 
Religions extenâit. La liberté 
de la joye & de la débauche 
ne manquoit jamais de pro« 
duire les rpots plaifans &les 
traits effrontez. 

Et multo mtdidus mero De- 

cember , 
Et ridens jocus» & f*Us pro» 

tervi 
Jdfint. [a] 

La délivrance de Saturne 
qui y étoit célébrée , avoit en 
quelque force dégage le peu- 

[jj Stacc. ' 

» 



3$0 Vers Satyriques contrt 
pie du poids de la fubordi na- 
tion , & d'une inônité de ref- 
pe&s humains. Les efclaves fe 
roettoient à table avec leurs 
Maîtres \ fou vent memeils.en 
ctoient fer vis, & alors ils pou- 
voient leur dire leurs veritez 
& leur renvoyer la plupart 
de leurs remontrances, 

v r 

Age libeitfae 
Qu&ndo ita m.iiores uohe- 
runty utere, narra. 

Cela allait quelquefois juC 
qu'à impatienter leurs Maî- 
tres, & cette liberté des e£ 
claves n'écoit pas fans incon- 
vénient pour les uns & pour 
les autres. 

• Vnàe mihi lapident? quorum 

[a}Macr. 

4 
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> ceux qui triombhoient. $6i 

efl opm f unde fagittaî" .. 
j4 ut infant t homo aut verjus. 

facit. Ocius hinc te > 
Ni rapts , accèdes opéra agrê 

nona Sabino. 

J - - N v 

Cette licence permet- 
toit à la table mêmeduPrince. 

Verus Auguflm ver nos in triclù 
njum Svturnaltbus &* àkbus 
Feflis femver admittebat. Cette 
liberté ielon quelques uns., 
étoit uneefpecede récompen. 
fe Je de dédommagement du 
travail, quaft grattant rcpenja- 
renî perfetfi lahoris , mais il efl: ; 
plus vrai-femblable, quec'é» 
toit l'effet de la joye&dek 
débauche , où 1 efprit eft plus 
éveillé, la malignité plusvU 
ve, où le goût de l'indepejV" 

Hh 



Vers Satyriques tantrt 
dancefi naturel à l'homme fe 
ranime parmi les fumées -du. 
Vin , & de la bonne chère , 
où on ne connoît gueres. de 
bienséances, ic où toutes les 
conditions fe raprochent. 
Cette licence qui fe trou voit 
dans les efclaves à l'égard de 
leurs Martres écoit permife 
aux fervantes , à l'égard de 
leurs MaîtrelTes. Le jour des 
Matronaiçs étoit pour elles 
un jour de joye & de liberté. 
Le champ étoit ouvert à, la 
vivacité & à l'indifcretiondu 

féxe dans des pérfonnes fou- 
vent viles & groffieres. In 
Martio Matrona jervis fuisect- 
ruts poneùant fient Saturnalilfltf 
Domtni. 

. Vv&gt de ces indiferetions 
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te^x qut triomphoienti ys^r 
• ctoic particulièrement établi 
dans les hoôes > tbàt ce qui 
a voit iin aîr dé Ê£tev & Wi 
lajoye écqit tumùltùe#fis,?ne 
rnanquoit jamais de donner 
Iku <à ces 'fortes, dè Ijfefertez,; 
Elles prenoiént pouj: ainfi 
d i re „ qualité félon la naturel 
des ré joui (Tances, & il n'y a, 
f>as lieu de s'étonner , fi l'ek 
prit Vémàncipoit p#rticulie T 
renient dans les jours de np- 
ces , & fi la pudeur y étoic 
fouvent bleflee. îjl Gomedié 
devenue; p! us) réglée .ôc- ; plus 
Çol i© avoir châ(Té des ver* Fet 
cennins. .Ce langjge. licen> 
^ieux'fe rejetta daois les noces 
où il fe fai fit de toutes les 
çhofes i^u'i poùvoient être fuf- 
cepcibles de traits vîfs & mi- 
* lins, H h ij 



3*4 Satyriquet contre. 



; , Nee.Jiu taccat prpçax '■ 
J> cennina looutio. 

Les Jeux du Cirque, ièlon 
Denis d'Halicarnafïe avoient 
lèurs bidutfoiYs & leurs l- plat- 
fan s , W «tans * la marché: ou 
rêfpece de'Pjtocettïôn , qui fé 
faifpit de-puis le Capitole ju£ 
qu'au Cirque, il y avojjt des 
çens déguifet en Sifenès & en 
Satyre* y qui cowréfajfpient 
par leurs mines & par leurs 
poftures > ce qu'il y avoir de 
lus grave > & rournoiejnt aiti- 
Lt e ri r idicu be le ' myftete des 
•Cérémôfiies. (a) L\ mi j - : 
i Cette liberté rie pouyoit 

r * • 

- 

(a) ot/Joi iKâflttKwryi je; ^ x^s/j/fu^t 
•eôci7«. Deiî. d'Hall . 0 2:.. j 

, . J 



xeux qui triomphojént. 365 
bas : manquer:: j'cfe ;s'ernparer 
: d e s < Thea t res : J}' i ml ta non 'fie 
l'harmonie y félon A ri ftp te , 
jquaKtez naturelles à J'hommc 
/enibientavbix produit lajPoè'- 
vfie. Geux; qu i ie t rou verént f e 
splusidfe taléns pour l'une $c 
pour 1 autre, Loy .donnèrent 
peu i peu la «aillance par des 
etfais faits fur le champs. Mais- 
"elle changea bientôt de forme, 
félon le 'différent naturel des 
Poètes, car ceux qui a voient 
le génie plus élevé chantoienc 
•les adions des. plus grands 
' perfonages , & ceux qui l'a- 
voient plus rampant ,*pre- 
noient pour fujet de leur 
chant vies;ayanturesdes honv- 
ines le§ pjlis vils , dont i\s fai- 
Soient 1 [|eî ^ràiljene^i p^qiia^ 

Hhiij 



'$€6 Vit s- Satyrîqstts contre n 

tes , comme 'le* premiers faf- 
foiéne desi'&rtégyriquès ôc 
Hymnes. Ce fux de ces im- 
promtus que fe formèrent la 
Tragédie & la Comédie L| 
' Tragédie- d 0 it fa naifïà nce au x 
Dithyrambes qu'on chant oie 
a l'honneur de Bacchus ; & 
l'autre à ces chanfons obfce- 
' nés qui , autorifées par la cou- 
tume & par les Loix , fe chan- 
tereat long-tems dans plu- 
sieurs Villes de la Grèce. Tel- 
le a été , félon Ariftoté, l'ori- 
gine des deux Poèmes drama- 
tiques. - ; 

Ces faillies , & ces mou ; 
Vemens de l'efprit , qui n'é- 
t oient d'abord infpirez, que 
fit la joie & les vapeurs dû 
vin», pafTerent dès -Villageois 



ceux qui triomphoient. f 
aux Poètes , dans les mains de 
qui elles prirent plus d'ai- 
greur. Les railleries piquan- 
tes devinrent vénales fur les 
Théâtres. Anitus & Melt- 
-tus fubornerent Arioftophine 
jio u r j oûer S ocra t e d an s fà 
Comédie des Nuées. Nicias 
êc Demojftbene lâchèrent ce 
même Poète contre Cleon. 
Cette liberté dégéneroit dans 
une licence outrée , & qui m^- 
ritoit d'être refrénée par les 
Loix. On fut obligé de faire 
des Ordonnances^ leChœut 
fe tut. honteufement y après 
qu'on lui eût ôté les tnoiena 
de nuire avec impunité. 

5ed in vitium libertés excl- 
ût O* vim . 

« 

Hhiiij 
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Di^nam le*e régi. Lex efi ac 
cfpta y cborufque '■ 

Turpiter obticuit jublato jure 
nàccndi. 

Ce qui hâta peut-être l'Or- 
donnance de l'Aréopage , fe * 
futlajuftice, qu'Alcibiadëfe 
fie lui même du Poè'teEu polis, 
.qu'il fie noïer j pour avoir 
;Voulu l'attaquer dans (es Po& 
nies. : f 

Ces mêmes libériez eurent 
leurs règnes fur les Théâtres 
<les Romains, ils furent près 
de 40o. : ans fans aucuns Jeux 
feeniques. Ils s'amuferent à 
je ne fçai quelles poëfies pen- 
dant quelque tems.C etoities 
Vers fans nombre & fans har- 
monie, & donc tonc le mérite 



- 
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* ceux qui triomphaient. 
confiftoit <en railleries gref- 
fier/es conçues fur le champ,& 
fans autre préparation que le 
vin & la débauche. 

• f a) Fe/cenninaper huncinyw 
ta tkentia more m, 

. Une pelle violente étant 
fu r venue à Rome , on. y inf» 
titua des Jeux fceniques, pour 
appaifer la colère des Dieux. 
Ils firent venir de Tofcane des 
Acteurs , dont tout lé Jeu 
confiftoit en danfes au ion 
de la flûte, & en poftures a 
la manière de leurs païs, Jufr 
cjuesrlà il n'y avoit ppint ^ 
Vers. Mais les jeunes gens Te: 
mirent à copier ces nouveau^ 
A&eurs , & cqmmencerenij jifc 

(a> Hor.Êp. L.,1, ; ! 



$7© ^ ers Satjr/ques contre 
ît railler par clés* Vers rudes 
& grofficrs , & c'eft-ïà , félon 
Tite-Live,lé commencement 
de la Comédie latine. 

Il s'introduifit une efpece 

de Poème plus châtié fous le 
nom de Satyres. Les poftùres 
indécentes en fuient bannies, 
mais les railleries y fubfifte- 
rent. L'Acteur & le Specta- 
teur y étoient jouez. 

Andronicus fut le premier 
qui ht des Tragédies &. des 
Comédies â I' imitation des 
Grecs. Ses Pièces décréd itè- 
rent les Satyres , & les firent 
même tomber pendant quel- 
que tems. Mais comme le Peu- 
ple aimoit .a rire , elles furent 
repfifes dans la fuite 3 fous le 
nom à'Exodi* > 3c jouées dans 
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ceux qui triomfhoitàt, 57Ï 
les intermèdes , ou à la fin des 
pièces , & particulièrement 
àes pièces Atellanes, qui fç- 
Ion Diomede , étoit une trof- 
fîémfc effTece de Comédie (a) 
-Daôus Comédien jôùoit W 
jour dans ces Arellanes * & 
lorfqu'il fut à ces paroles 

* Grecques, xytomï vrcûnf vynx.an 

fjuMf , c'eft à-dire , adieu mon 
père; adieu ma mere,. il prit 
le gefte d'un homme qui bu- 

* voit , & en fuite celui d'une 
perfonne qui fe noïoit : en- 
ibite que par Tes démonftra- 

\ ( a ) Dams Âttllanartm hifir if in tan* 

tico cJHoiam vyttivrs ra7rp s lyuLiin fi^iip y 

ita cUimnftravtrAt m bibentetn natantefnyue 
' faceret , exisum fetlicet Cïaùdii » Jigrif- 
i fmdtcfHt fignificAHs, & in novijfima clau- 

'f*U orctu vUis dnctt ftdts Stnatkm g*f- 

t* notant. Sucu 
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tions comiques, il jouoit la 
cruauté de Néron , qui av oit 
empoifonnc Ctaudius Ton pè- 
re , & qui avoit voulu- faire 
noïer fa mère dan/ une bar- 
que cohflruire exprès , & de 
manière qu'elle pouvôit s'ou- 
; vrir , dans laquelle Agrippi- 
ne n'eût pas manqué de périr/ 
•fins le fecours de «quelques 
^ domeftiques qui la fauverent 
à la nage. Par' ces paroles de 
la m é me p i ece , on us vaUs du- ' 
cit pedts , il défignoit le Sénat* 
dont ce cruel Ertfpéreur mç- 
ditoit la ruîne 
(a) Le Comédien Diphile 

(a ) Di phi lus Trtgœdus cum AffolU- 
ntribut ludis inrir a&Hmad cum venif- 
fé'Sn quo htc ftmtntU cominttHr^kûx 
tfâftrâ magnus dntân in P^pcfma 
magnum VMnibns fronumidutt. i r*voc4~ 
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ceux qui triomphoient. 375.. 
jouant, aux Jeux Appplliuai- 
res ôc. ctain venu : à cet en-; 
ôioh , ou, il eft dit que la 
grandeur efl; fondée fur la mi- 
1ère- publique , wifèria noftra 
magnus efl , il fe tourna -du cô ? 
té de Pompée le grand , qui 
. etoit prefènt , enadreflànt (es 
mains vers lui ; ce qu'il fît 
dans - plu (leurs reprefen ta- 
rions, poifr .faire fentir que 
l'autorité dePpmpéeétoit tr op 
grande. Il Iqi appliqua avec la 
même effronterie cet endroit 

é * «•••-'.414 1 

4iuî?e autre pièce , il viendra 
.m ?ems que tu gémiras de, ta 

tufcjut tlie/noties a populo , fine ulla cun~ 
ZI mi ont mmUillins & in'olerabilis pat en* 
tif .rtruxn gefin perfcveranter egit. Eadem 
feiftlantia nfeis eft, in eadem cfttocjHe par- 
ffa virtucerp iftam veniet tempus cuiu 
graviter gemas. Val. Max. L. vx. 



* 374 r ers S atyriques contre 

Mais qui croiroic que la 
bizareriede l'ufage ait intro- 
duit ces Jeux malins & ces lt* 
bercez facyriques jufques dans 
les cérémonies les plus trif- 
tes de la Religion. J'ai vu, 
dit Denis d'Haficarnanc, dans 
les funérailles des Grands & 
particulièrement des riches, 
iSi vu des chants & des dan- 
les fatyriques qui prece- 
doient le corps du mort, [a] 
Il y avcfic des bouffons , qui ! 
fe mêloient dans la marche 
du convoi y & dont le ma£ 
que étofr faii a la reffemblari- 
ce du mort , qu'ils imitoiénjc 

[ a ] EÎJcv S\ *j tv aySpSv tmoif/xùdl la'païï; 
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ceux qm'trfomphpient. 57 j 
<fens Tes façons & habitudes 
lés plus marquées. On An- 
timime aflïfta à la Pompe 
funèbre de Yefpauen: Après 
l'avoir contrefait dans une 
infinité de chofes , il voulue 
le copier dans (on avarice. 
Comme on eut démandé pù- 
bliquement, a ceux qui pre- 
noient foin du convoi , juf- 
qu'ou la dépenfe pouvoit fe 
monter, & qu'ils eurent ré- 
pondu qu'elle alloit à plus de 
quatre cens mille francs , il 
s'écria, qu'on lui en donnât 
la centième partie , & qu'on 
le jettât où on.voudroit, & 
même dans le Tibre. [4] 

- 

fa] Interrogatis f dam procuratoribni 
quanti funni & pompa confiant : Ht au* 
Mit fcftert:nm ami* s y cxcUwAvit , un* 



57 6 Ver* S atyriqnes contre 
, Ainfî donc par tous lèse* 
xem pies .que j'ay cité , cette 
liberté des Soldats Romains 
dévoie fè rejet ter naturelle- 
ment dans les Triomphes. El- 
le avoir fa fource dans l'ufe- 
gequi s'en étoit établUnlenu- 
blcment dans toutes les Pom- 
pes. De tous terris chez les 
Athéniens des gens mafquez 
avoient accoutumé dans les 

_ 

Pompes publiques , d'atta- 
quer par des railleries piquan- 
tes les perfonnes les plus con- 
fiderables. Et Demofthene fe 
plaint qu'Efehines etoit maC 
qué, % & l'avoit infuité publi- 
quement par les railleries. 
* . Elle avoir (à fource dans 

ttm fibi feflirti* dirent , «c fi vtl inTi- 
kerim projicercnt. S net. L. vin. C.jz. 

cette 
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terre ancienne liberté/du Feu- 
pl&Romain * qui de tout tems 
du milieu dé ia joye & de fes 

* » 

. . — 

VèrUbtis altethià. opprobria 

■■■ • * * 

rufltca fudit, 

. ' . ' .... ... / » . . » 

Jè ne fç a* mê me Ir é n remonr 
-tant élfcs- haûdy on neiron» 
*Ve po i n t ; dë t races \ démette 
bérté dans les premiers Peu- 
ples de rOrient,& fi cet ufage 
tt'ét0ri jpas établi du tems des 
Kois d'ifrael. Les iîlksid'lfrael 
■s'éc r ierent d an s le Tr iom phc 
tie Saul. Saul en a. tué mille 
-&c ■'* Da y id e n a tué tdi x: m i 1 & 
Fereiiffit mjlie iSœub i àtclm mAiti 
-Dùiiïdï -> ■ ' > 3 n ; v ; o i 1 io v si t b 

bord de U groffierejç >.J|eg- 

li 



57$ Vers Satyriques contre 
«oit doutant plus dans les 
Troupes Romaines > que la 
plus- grande partie des .Sol- 
• dats écoit tirée des gens de k 
campagne., fie Tribus, rufti- 
ques , qui , du même tems de 
ServiusTullius,fe montoitàm 
nombre de quinze, & qui s'ac- 
crut coefiderabiement 'dans la 
fuite. Quelques circonftançes 
particulières contribuèrent 
a les enorgueillir , ôcielles de- 
vinrent; plus . honora|)ks> que 
les autres!»: Ruftic* tribus lattddr 
ViJJima eorum qui rttrakalrerent. 

(aj La- plupart des per- 
fohnesxde -condrtk)n> & me« 
•«ie dsessPafcr jcieiis & piquèrent 
de fe voir fou vent en comprd- 
jriïs avec le Pejuplê) dans les 
VI r. u Ch. > ■ 

il ■ 
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ceux qui trtovnphoienr. $7$ 
Àflemblées desTnbuS. Ils fc 
retirèrent à leurs maifonsd^' 
Campagne , rangèrent 
plusvolontiers fous lesTribu 5 - 
ruftiques ; particulièrement 
depuis qu'Appius Claudius» 
qui pendant fa cenfure , a- 
voit non- feulement admis des 
efclaves dans les dignités dû; 
Sacerdoce , & rempli le Sénat 
d'enfans d'affranchis , mais 
auffi avok confondu toutes- 
les Tribus, & s'étoic rendu 
Maître des Aflemblées, après; 
avoir fait élire Edile CUrule , 
Caius Flavius , qui étoit un? 
homme de vile extraction. 
Tout cela n'ayoit donc feçvà 
qu'à jetter dans les troupe* 
plus d'infolence & plqs de li- 
berté, fiirtout lorlq-vi'clles 4*t 

1 i H> 



380 Vers Satyriques contre 
voient» le cœur enflé par la 
• Victoire qu'elles attribuoient 
ordinairement à leur valeur, 
jufques-làquelesTroupes qui 
avoicnt eu part â l'action , 8c . 
ne fe trouvoient point au . 
Triomphe , fe mutinoienc le 
plus fou vent dans les Provin- 
ces. (4) 

Il étoit même dangereux à 
ùn General de* mécontenter 
Je Soldat. Ce mécontente- 
ment devenoit fou vent un 
obftacle à fonTriomp(ie.L en- 
vie, qui, félon Titc-Live, , 
ne s'attache pas aux chofes 
médiocres , ne put fouftrîr 

[ a ] Si cjuando non def ortafi ex pro- 
vincta iniiites ad TrhmphHm fint y fre- 
muni & tmnen tum qttofue fe *jbfentt$ x 
4j mi fuis manibni patfa viftosia fttriHm* 
phare Cîtdnnt. * 

* 

- 

0 
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ceux qui t^iomph oient. 581 
qu'on décernât â Lucius Pan. 
lus les honneurs d'un Triom- 
phe, qui devoir être décoré 
de toutes les dépouilles de là 
Macédoine, & ! deux Rois cap- 
tifs. Servius Su lpicius Galba 
qui traverfoit le plus Paulus , 
engagea par les Soldats de fà 
légion, les Soldats mêmes de 
Paulus, de fe trouver en grand 
nombre, lorfqu'on donneroic 
les voix, & de le venger de l'a- - 
varice de leur General -, en çak 
fàntla-Recjuefte propofée pour, 
fbn Triomphe, & de montrer 
ar-li aux puiflances , que 
autorité nerefidoit pis tou- 
te entière dans la perfonne 
des Çliets, & quai yen ayoïcV 
toujours 'line 1 partie' dans les 
mains du Soldat. 



F 
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(d y Le Peuple Romain St 
les bons Citoyens nétoient 
pas fiche* que celuy qui 
triomphou fut expofé à cette 
liberté du Soldat , d*ns la 
crainte que ion ambition , au? 
lieu de te fàtisfake en cela , 
ne s'krkât encore davanta- 
ge. Les Romains pouflerejie 
même trop loin leur précau- 
tion. Un Efclaveétéit prépo- 
• fé pour le faire fôuvenif- de 
la condition humaine, fi fu- 
jette au changement & au» 
caprices de la for tune, il mon~ 
toitavec luy fur le Char. 

[a] 5/ fréquentes fofero die ad lé- 
£w «ntiquaudat* tdeffent inteUeBitrês 
pot ente s vins non prnntA in Sttcis , &- 

$1**4. i» «wAfw «mm Tic lin- 

IL ^e- i 
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Et pi Confiil 
A a\ Ne placcafy eurru fervut 
portât ttr eodem •/ 

i: 'ij lui rppeto|t a^out mo- 
ment ce» paroles r félon Ter- 

sulliett r *<?/p«* /># '* >• 

«?» tnemtnnpe. Cet efclave eft 

appelle par Pline Carnifix-glof 

ri*. Mais es qu'il y a de- pluj 

étrange, c eft que d'ans ce mê- 
me jour om il étoit revêtu 
de l'autorité: fouvetaine.,, il 
y avcHt-cel cais pu 
jrouvoient le rçnyetfer de fon 
Char, & le fjire conduire, en 
p^ifo^ V alkfe Maxime nous 
izpfQHQ qws/fa fanion des 
Tf ibunis aïani& foruié cette e% 
Wfiïfe y ialetue contre Çlau. 
jdius , dans la , marche de fon 

i. 
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34* Pers Satyti<fu& comte 
Triomphe , f* Fille Claudia , 
qui étoit uae des Veftales., 
voïant qu'un des Tribuns à- 
voic déjà la main fur (on pe- 
re , le jetta avec preci^picainon 
dans le Char , & ; fè mk ettt*è 
lé Tribun &t Ton père jqu'elk 
accompagna jufqu'au Gapito* 
le.- Cette action av0ït^etnp& 
thé là violence dis -Magittrar; 
*pâr cet extrême -ircfpe£fe , qui 
eft dû aux Veftaies , & qui & 
leur; égard , ne) iaifie qu'ail 
Pontife féu^là l'ibefr-t&des re*. 

- 

mont ra n ces , 1 & des Voies 4e 

tait. _r 

• Je ne fçai m réftë il 1 n'y 
au r oit point : 'liêhtt de 'crqhe i 
îjue les Vers ^u* furent chan- 
tez dans les p^e-m'iets Triom- 
phes des Romains , ri'étoient 

% que 
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ceux qui triomphoient, 3S5 
que des Hymnes chantez à 
l'honneur des Dieux, & le* 
louanges des.Chefs. Ce qui fe 
trouve confirmé par un pafla- 
ge [-4] de Denisd'HalicarnalTe,. 
en parlant de l'entrée de Ko- 
mulus d au ornera près avoir 
tain eu les Geciniens- & les. 
Anteranates', mais que l'abus 
a ai a accoutumé de (è glhTer 
dans leschofeslesplus rcfpec 
tables-, tourna ces actions <fo 
g m ce s & ce s m a r qu es d e re U 
pe& & d'admiration en des : 
ebanfuns-fatiriques .-Que cet 
abus £è fortifia par l'exemple 
répandu dansuneinfuiitéde 
Fêtes qui n'aïant eu dans leur 
établ i rfemen t rien que de laine: 
ôc de il m pie ,. aulTi bien ques 

. Kfc 



$%6 Vers Satyriques'g^c. 
le Triomphe , avoient con- 
tradé dans la fuite, par je ne 
fçai quel progrés ordinaire à 
toutes les choies de lâ vie une 
infinité d'ufages, qui, com-> 
pares avec l efprie & lobjec 
de l'Inftiturion , nous paroif- 
foient bizares & extraordi- 
naires, mais qui étant confî- 
dèrez comme l'efFet de la cor* 
rnption , & comme des cho « 
les amenées infenfiblement 
par lâ malignité- de l'efprit 
humain , ne devroienc plus 
exciter notre furprife, & ne 
nous paroître avoir que des 
câufesrorc naturelles, au mi- 
lieu même des plus grandi 
abus. 



FIN. 
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V* M. de Boue , tun des Quarante df 
/' Académie Franço ife , & Secrétaire • 
" perpétuel de celle des Belles Lettres. 




quelques Oifervatiom fur l*o)igine de lu /*- 
b 'té ttvo'tent les SvlUats Romains de dirk 
des Vtrs Saryrijues contre 1 sirs Généraux qui 
trbmphoient. Le caraftere enjoué di l'Eru- 
dition qui règne dans cet Ouvrage en doit 
rendre l'impreffion d'autant plus agréabl e 
fue la k-dture de la plupart de ces pièces a 
léja rcçfl des applau jiffenru'ns dans lesSéan- 
ccj publiques & particuliers de l'Académie 
des Belles Lettres Fait à Paris le 17- de Fé- 
vrier 17* *. Si*ne> G. OS DE Bozê- 



PRt V ILE GE DU ROT. 

1 OUIS, pat la grâce de Dieu , Roy.de 
" France & de Navarre: A nosamczSS 
féaux Conseillers les Gens tenans nos Courî 
de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinai- 
res de nôtre Hôtel , Grand Confeil , Prevot 
de Paris , Baillife, Sénéchaux , leurs Lieute- 
nans Civils & autres nos Jufticiers qu'il ap- 
partiendra. Salut. Nôtre bien amée ia Veu^ 
ve de Pi *reRibou, Libraire à î^aris, Nous- 
ayant fait remontrer qu'il lui auroit été 
eu nui» un Manâfcrit qui a pour titre rùfi^ 
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## 4f$ VeflxUi, qu'elle fouhait?ro:t faire îrm 

[►rimer & don:i?r au Pdb'ic* s'jI nous plaifoît 
ut accorder nos Lettres de Privilège fur ce 
Oeceflaircs : A cçs causes, voulant traiter fa- 
vorablement 1 dite Expofame «'Nous lui avons 
permis & permettons par ces Prelentes de 
faire imprimer ledit Livre ep tels volumes», 
forme , marge > & cara&ere » conjoin-ement 
ou féparément , & autant de fois que bon 
lui femblcra, & de le vendre /aire vendre & 
débiter par tout notre Royaume pendant le 
temps de huit année5 confecutives » à com- 
pter du jour dé la datte defditcs Prefentes % 
Faifons défenfés à toutes fortes de per&nnes 
de quelque qualité & condition qu'elles 
fo ent d\n introduire d'impreflion étrangè- 
re: dans aucun lieu de notre obéïtfance » 
comme auflî à tous Imprimeurs, Libraires 
& arbres d'imprimer, faire imprimer, vendre,. 

faira vendre, débiter ni contraire ledit Li- 
- vrc en tout n? en partie, ni <L*cn faire au~ 
cuns Extraits, feus quelque prétexte que ce 
toit d'augmentation , correction, changement 
de titre ou autrement, fins la permiilîon ex^ 
pictt? & par écrit diuiit Hxpofant onde 
ceux qui- auront dtoit d~ lui-5 à peme de 
ccn'ifcation des Exemplaires contrefaits, ^ 
çùiuc cens Iivros d'amende contre chacun 
descontrevenans.de m un tiers à Nous>un tiers 
à l'Hôtel Dieu de Paris, l'autre tiers audfr 
Fxpofant, &de tous dépens, dommages & 
inttrets, à la charge que ces Prefentes feront 
rnregiftrées tout au long fur le- Regiltrc 
de Ja Communauté des Imprimeurs & Li- 
braires de Paris > & ce dans trois mois de la, 
datte dicelles , que l'impr.eflîon de ce Livre 
fer* fate àm$ aôttc Royaumc& nonaiUouifc 
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en feotf papier &r en beau* cara&eres , coft* 
formèrent aux R cgi emens delà Librairie, & 

Îu'avant que de l f expofer en vente, le 
lanuicnt ou imprimé qui aura feivi de Co- 
pie à )*impre/îion dudit Livre » fera ntnis 
tftas le même état ou l'Approbation y auri été 
donnée es mains denôtre trts cfier&fealCKe* 
va»iei Garde des tcaux de Frarice le fieur 
Fleuriau d'Aï menom ilL ; & qu'il en fera en- 
fliite remis deux fcxemplaires dans nôtre Bi- 
bliote que publique r un dans celle de nôtre 
Château du Louvre >& un dans cclie denÔ- 
tredie très-cher & fcaL Chevalier Garde des 
Sceaux de France, le fie r lleuriau d'Ar- 
menonvillt f le tout à pe ne de nullité des 
Pre fentes : dti contenu defqu elles vous man- 
dons S: enjoignons de faire jéîîir l'Êxpofan* 
te , ou fes ayans caufe pleinement & paifi- 
blement* fans louffirir qu il leur foit fait 
aucun trouble ou empêchemens Voulons que 
la copie defdtes Prefentcs qui fera imprimée: 
toutau long a.i commencement ou à la fin du- 
die Livre foit tenue pour dûëment lignifiée , & 
qu'aux copies c* llationné^s par l'un de nos 
amez &• ffcaux ConfeiHers & Secrétaires foy 
foit ajoutée comme à l'Original. Comman^ 
dons au premier notre Huiflîer ou ScTgentt 
de faire pour l'exécution d*ïcelles tous Adtes 
requis & néceffaires , fans demander autre 
permiflîon , & nonobftant clameur de Haro , 
Charte Normande & ! entres à ce contraires, 
Car tel eft notre phifir. Do n n ' à Paris 
lèdfuxîcmc jour du mois de M.,rs,l'ande 
grâce mil fept cen" ri gt quatre, & dcuo* 
tre Règne le neuvième Par ie-lWjf ea fou 
CoûfeiÊ Çigné, Ça np'OT. 



Ttar - /r- /kr Rf^r/ T. A f* Cbsmin 
Royale des L'brtjires ey Imprimeurs de Paris , 
7-i« Fo!> conformément aux anciens 
Rcglemexs confirmez, par calui du 28 .Février 
17 15 4 Paris le, 18. A//»n m/7 ftpt cens vingt* 

îusin. Signé > Baiurd, Sjtdic. 
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ERRA TA. 

PAgep. Ligne *. Veftale.Lifezla Veflale. 
p. vf./. 13. aucun /.aucune, p. >6. /. 4. 
communune. /. commune, p. ->$../. 4, ubi. 
/. ibi. p. 7*. /. éicvécs. V élevée. p. 76. /. 
d-s. /. de. p. 83. /. 1 8. pattie. /. partie* p. 9w 
/. 11. defpici. /. defpuis. p. ? < . /. . leur. /♦ 
leurs. 5>*.V. 10. gonfu!es. /. confiées, p. 5*3. 
/. 1. veftales. /. veftale. f>. 94. L ao. paffe» 
/. pafla. p. o . /. ïc^eaUlir./. établit, p 119* 
l veftale. /. veftales. p . 114./. j. cir on* 
/. ciceron. p. 1 ^.a la noue fuplecz au* trois 
lettres qui font iortics de leurs places, p. 
/. 4 sarrcher. /. amcheup. 13 f /.. 4. il 
avQit /. il y en avoir, p. 141. £ 11. quel- 
ques-unes trop /. quelques-unes de trop* 
p* 148- fainre. /• famtetc. p. /• 
ly. porio^ f -portion.^ 9^ /. 4. d.* la /.dé fa* 
/. 10. toute. /. toutes, p. 17;. /.. 3. Do- 
miflien. L Domitten».p* 183 L . fruitc h 
fruit, p 1 8 7 .7. 4 débauchée. /. débauchées, 
f. 117 A ï. fe..'. les p. ijj f. 8. fi oc/, 
ce. p. 2*0 /. icprefeiits. /. prefcm.p. 141. 
/. i. Germanie, /.de Germanie p. itf* /. 1. 
l'honnefte. /. l'honefte. p, *7>» coient. 
/, étoient 2 4 L 18. ordonnance. /. or- 
donnances, p. 179 l. 10. lontlit. /. (on lit. 
p. 3o<». /. iî. mcde. /. mode.^.jos. /. 10. 
voile. /. voile*, p. *o8./. f. grand /.grands* 
t $39* /• . Obrifien. /. Otryfien p 347. /• 
*o. tous Tes / tous les» f . h f . /. » 8. trium- 

£hc« /. trionaphe j • deux. /• de deux* 



*»*u i tl lit**?,*-. 
Signe', b i" • 
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